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161-169, rue St-Jean, Québec
ropéen, 91.25 et plus par jour, chacun, 100 cham-
c l'eau courante st le téléphone, 50 avec bain.

Garage à proximité.

Repas à la carte et table d'hôte.

  

D, Prop.

BEAUCEVILLE, JEUDI LE 27 JUILLET, 1933.

L ECLAIREUR

Is

410, rue Saint-Jean, Québec

Plan européen, $1.50 et plus par jour, chacun,

chambres, toutes avec bain et le téléphone.

Repas à la carte et table d'hôte. |

Bières et Vins. — Garage à proximité.

A. J. PELLAND, Prop.
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coûte 1envolee du général

Ibo. L'envolée du général Balbo

de son escadrille va couter $3,000,

¢00. On compte la-dessus le prix de

Ce que

et

hydravion: 56,000. Les dé-

niet en cours de route sont éva-

Pes a 54,000. Pour rentrer dans ses

frais, ve .
vente spéciale de timbres de la

te Serienne. Cette vente a déjà rap-

porté $100,000.

+ + #*

Dans la soupe — Cinq hommes

viennent d'être condamnés à mort

r avoir mis malicieusement des

cheveux, du fil de fer, du verre et

des clous dans la soupe communiste,

en différents restaurants. Ils ont été

jrouvé coupables de sabotage dans

ie but de monter les ouvriers contre

le gouvernement. Les ouvriers qui

cvaient gouté à cette dangereuse cui-

sine et qui assistaient au proces ap-

plaudirent à la condamnation.
+ + +

Une véritable pluie de crapauds

vivants, — Si vous avez le moindre

doute au sujet de l'authenticité de la

nouvelle ci-dessous. MmeLilian Farn

ham de North Mass, adresse une in-

vitation au public en général afin que

tout le monde puisse constater le fait

pour extraordinaire qu’il soit, Mme

Farnham déclare qu’au beau milieu

Jun orage des crapauds tombèrent

ar milliers auteur de sa demeure.

j's étaient tous longs de trois quarts
de pouce, dit-elle.

x *%* *

Les surprises d’un villageois. —

M. Smets, habit:nt au hameau de

Myistraut, à Duffel plantait un pieu

dans son jardin quand il rencontra

de la résistunée Ayant creusé le sol

il ne tarda pas à mettre à jour un

pot en grès contenant de nombreuses

pieces d'or dela periode autrichienne,

à l'effigie de Marie Thérèse et de Jo-
seph IL Ce trésor caché là, sans dou-

te dans le- temps troublés de la Ré-

volution française représente envi-

ron 40 hg… de métal précieux.
* * %

Le crime décime une famille a Pem
broke. — Les corps de cing membres
de la famide Joseph Bradley, fer-
mier de Demers Centre, un petit vil-
lage de l'Ile aux Allumettes repo-
saient dan- la même maison qui avait
été la scène de leur meurtre mardi.
Le coroner Renaud de Chapleau di-
rigera l'«niuête aujourd'hui. La fa-
mille Bradiey était une famille d’or-
dre et paisible et très respectés dans
ce village et cinq de ses membres ont
sé froidement assassinés les uns a-
près les autres.

* +* *

Feu dans File du Prince Edouard.
Les feux de forêt continuaient leur
œuvre dans la partie boisée de l‘Ile
du Prince Edouard. On a cependant
maîtrisé un incendie dans le district
de Belfast, mais les bois flambent
encore à Stanhope et les flammes me
nacent le village.
Les pompiers volontaires se sont

organisés et la gendarmerie royale a
êté appelée à la rescousse. Dans d'au
tres parties de la province, les feux
font aussi des ravages. Cinq milles
d'étendue de bois ont été détruits au
cours de la semaine dans le district
de Hopedale.

+ ¥ +#

Attentat sacrilège. — L'église ca-
tholique de La Merci de N. D. de Pi-
tié à la Havane a eu sa sacristie en-
dommagée par l'explosion d’une gros-
se bombe, après une nuit de désor-
dres au c«urs desquels 19 bombes a-
vaient éclaté, la plupart inoffensive-
ment. Quelques minutes auparavant,
les murs de l'hôtel des postes avaient
été légèrement endommagés par l‘u-
ne de ces explosions. D'autres bom-
bes furent lancées sans résultat con-
tre le 3¢ poste de police, le Capitaine
et d’autres édifices. La police cher-
fhait hier à établir la provenance de
automobile d'où ces bombes étaient
parties.

  

* + +

En programme révolutionnaire dit
hon. Kine. — Le très honorable W.

L. Macke-:e King leader libéral a dé-
Claré errcuée à Winnipeg la préten-
tion de 1. Fédération du Common-
wealth Coopératif à l'effet que le |”
“controle de toute chose par I'Etat”
amenera ia liberté,
Parlant au cours d’un banquet don-

Re en son honneur, l'ex-premier mi-
Mstre déclara que les objectifs de la
« C. €. sant révolutionnaires. “Je
Nemploie pas le terme “révolution-
Maire” dans le sens de “violence” dit
A Ping ‘mais bien que les chefs de
2 - C €. ne songent pas à la vio-
enceprubahlement comment pour-
ront-ils atteindre leurs fins sans a-
Yoir recours à la force? Le controle
par l'Etat de la finance et de l’indus-
ex signifidra inévitablement que
od individus devront accepter les dé-
cs ons de veux qui auront le pouvoir
Te out ¢t partout. 11 faudra assuré-
ploient1 hommes au pouvoir em-

eur autorité.” pour faire accepter
v * * +

me pe | rombe qui s’ahat rapide com-
mes fe air. — Une centaine d’hom-
es se tenaient dans les hangars de

Smpagnie de ravigation Northern
treone, Edouard, Ont., lorsqu’une
ih pabattit sur le village démo-
om hangars, blessa vingt et un
NiJu passage et tua l’un d’eux

delle Mair. La force du vent était
rent que des débris des édifices fu-

retrouvés à un quart de mille de
omos le débutdu cyclone, quelques

tromhes terrifiés par la vue de la
Ben y qui tournoyante dans le ciel,
an ienait vers eux, s’étaient jetés
ana à rivière. Ils furent tellement
ag) la destruction rapide des

Taper 5 au ils ne pensaients plus à
Allen

lan

CS le désastre et on dut
eo oysecourir pour les empêcher
mens ver, Les gens du village s’em-
Ploydson d'aller secourir les em-
les ruine Smmencérent à déblayer
mé ou sortaient des plaintes.

ecins des environs furent tôtus a IR

Dans ur les jicux et nombre de

8
rend

le gouvernement italien fait

LE RETOUR
AU BON SENS

Le meilleur blé au monde,c’est le
blé récolté sur les terres du nord oi
le sol est de riche terre forte, les
jours de dix-huit heures de soleil
pendant la période de croissance, a-
vec des nuits fraiches.
Ce blé on le classifie comme: dié

dur no 1,
ans l’Est du continent américain

l'Abitibi et l'Ontario nord sont les
seuls endroits où l’on récolte du blé
de cette qualité.

Ces pays produisent aussi de l'orge
de l'avoine, des pois à soupe de qua-
lité supérieure, des légumes du mil
et c’est le pays par excellence pour
la culture du trèfle.
On ne saurait done trouvr un meil-

leur pays pour l’élevage et l’indus-
trie laitière.

Fait étrange, cette terre de chez-
nous, notre classe dite supérieure la
dédaigne, et comme la classe des
prolétaires et celle des ruraux copient
la ville et le groupe qu’on appelle
la Sciété, pour le plus grand nombre
les ouvriers venus de la campagne et
les campagnards méprisent les terres
à blé de notre empire du Nord.
Ces gens ne connaissent pas I'A-

bitibi et ils ignorent tout de l’Otario
nord, mais cela ne les empêche pas
de condamner ces territoires comme
‘tout à fait incultes et totalement in-
habitables.

|_ Notre Société reconnaitra-t-elle un
jour qu’unè terre n’est pas nécessai-
rement inhabitable parce qu’elle nous
appartient? reconnaitra-t-elle qu’il
n’est pas aussi inhumain que le pré-
tendent certains intellectuels d’of-
frir aux fils de nos cultivateurs un
lopin de terre à défricher afin de
pouvoir récolter de quoi manger;
reconnaitra-t-elle aussi que de for-
cer les gens à venir se faire nourrir
par la charité publique en ville. ce
n’est pas une politique payante à la
longue; surtout quand on a tant de
millions d’âcres de bonne terre ara-
ble à mettre en valeur par le défri-
chement et la culture.
A quand le retour au bon sens?

J. E. Laforce.

UN VOYAGE FORFAIT
Aux Expositions de Chicago et To-

ronto

 

 

 

Organisé par l’Evènement en colla-
boration avec Je Pacifique Cana-
dien, Départ de Québec le 18 aout
Arrêts à Détroit, Chicago, Toron-
to et Chutes Niagara.
 

Vendredi le 18 août, un convoi ra-
pide du Pacifique Canadien quittera
la Gare du Palais à 5.00 P. M. heure
d’été, ayant à bord un groupe de vo-
vageurs en route pour l’Exposition
Mondiale de Chicago et Exposition
Nationale de Torcnto avec arréts et
visites de Détroit et des Chutes Nia-
gara.

Le tarif pour le voyage complet
varie à partir de $107.25 et comporte
le billet de transport aller et retour
de Québec, wagon-lits sur les trains
chambre avec bain à Chicago et To-
ronto, transport en bateau de Toron-
to aux Chutes Niagara et retour, vi-
site en autocar de Détroit, Chicago
et Toronto entrées quotidiennes à
l'Exposition de Chicago et Toronto,
tous les repas (moins ceux à Chica-
go) transferts de Ja Gare aux Hotels
dtc. Le groupe sera accompagné
d’un représentant attitré du Pacifi-
que Canadien.
A Chicago pendant quatre jours

complets, les voyageurs descenderont
au Knickerbocker, une hotellerie mo-
derne de tout premier ordre située
su» le Boulevard Michigan à deux
pas da “loop” au centre de la ville,
des théâtres, des grands magasins,
du parc Lincoin, du Lac Michigan et
de ses nombreuses plages ainsi qu’à
une très courte distance de l’Expo-
sition Mondiale. Le clou du voyage

sera la visite complète de la ville
et de l’exposition en autocar, sous la
direction d’un jruide expérimenté.
Les voyageurs auront donc quatre
jours pour visiter Chicago à leur ai-

e.
A Détroit les excursionnistes ar-

rêteront une demi journée pour une

visite de la ville et des usines Ford.

Les voyageurs seront aussi deux

jours à l'hôtel Royal York à Toron-

to, le plus hôtel de l’Empire Britan-

nique, et auront l'avantage devisiter

la ville en autocar et d'assister à

l'ouverture de l'Exposition. Le tra-

jet aux Chutes Niagara et retour se

fera en bateau à travers le Lac On-

tario. .

Comme la nombre de placesest li-

mité, il est urgent de s'inscrire dès

maintenant à l’Evènement ou chez

tout Agent du Pacifique Canadien à

Québec où des renseignements précis

sont disponibles sur demande.
pr

UN CONFRERE SE-
PORTE ACQUEREUR

DE “LES AFFAIRES”
Le dernier numéro de la revue

commerciale “Les Affaires” nous ap-

prend que notre confrère M.Louis A.

Belisle rédacteur financier au “So-

lil” est devenu éditeur-propriétaire

de cette revue. M. Bélisle a acquis

les intérêts de M. Raoul Renault, pu-

bliciste. Dans un article de tête de

“Les Affaires”, M. Louis À. Bélisle

annonce qu'il a dyessé tout un pro-

gramme d'action pour sa revue d’Ac-

tion Economique. Le premier numéro

de cette revue nous apporte d’ail-

(leurs plusieurs articles alertes sur les

affaires dont queiques-uns sont dus

A l’auteur de “l’Initiation Pratique

à la Bourse”. volume d'informations

très au point aur les affaires de bour-

se qui a été écrit. par M. Bélisie et

qui a été écrit par M. Bélisle et qui a

été très bien accueilli par la presse

et le public. Nous souhaitons à notre

confrère pleine réussite dans sa nou- ements purent être fai8 re faits sur pla-
Le tel1velle initiative.

L'ASSEMBLÉE DE
OT - MALACHIE

Bix orateurs conservateurs ont a-
dresSé la parole a une assemblée
convoquée par M. Onésime Ga-
gnon, dimanche à St-Malachie.

 

du poste C. H, R. ©. sera à
Coeur, samedi le 29 courant.
présentation au profit de la

Les conservateurs ont tenu diman-
che après midi une assemblée à St-
Malachie, dans le comté de Dorches-
ter, représenté aux Communes par
M. Onésime Gagnon C. R., M. Ga-
gnon était accompagné de l’honora-
ble Maurice Dupré solliciteur géné-
ral M. Antoine Rivard, M. Ross
Drouin, avocat et du Dr Raoul Pou-
in.
On remarquait sur l’estrade: M. C.

N. Dorion, député de Québec, M. le
Dr Emile Fortin député de Lévis,
Mme Charles Frémont, M. J. S. Ro-
yer M. Pierre Tremblay C. R., M, F.
0. Drouin, C. R., M. Rodolphe De-
Blois, C. R., M. le Dr Joseph Leblond
Mtre Pierre Gelly M et Mme Ulric
Drouin, Mtre Lucien Lacasse, Mme
C. N. Dorion, Mme Bona Arsenault,
Mme J. L. A. Tanguay, M. le Dr C.
Houde, M. le Dr Charles Laflamme
M. Bona Arsenault, M. D. Maranda
MM. Tel. Coulombe, C. Corriveau, M
Groleau, M. et Mme Harry Quart
MM. Jos Nolin, J. L. A. Tanguay,
Jules Landry. Henri Baribeau, Jos
Asselin, J. W. Gaudette etc.
Le premier orateur fut M. Ross

Drouin avocat pa-lant au nom de la

ment nouveau pour notre v

soli de chant, a part Jean
de la Chanson Française.

ville l’applaudira, Puis, il y
10 ans, Alice Robitaille, la p
ne-française.

de Jean Casino :

core du rire. car Casino veut

sino.
Le prix des places 25c

heures préeises.

À BEAUCEVILLE, SAMEDI SOIR
Jean Casino l’amusant fantaisiste annonceur chanteur

 

le haut patronage de M. le curé Lamontagne. Ce spectacle
est tout en restant très moral. des plus amusants et absolu-

troupe de 10 personnes a sa personnalité et exécute des

Nous devons signaler notre compatriote,
René Mathieu qui est aujourd’hui un artiste renommé dans
toute la province, c’est non seulement un chanteur de talent
mais un très bon comédien, C’est avec plaisir que Beauce-

Le trio DO MI SOL découvert à Québec, par Jean Casi-
no qui s’est fait une spécialité de chanter sans accompa-
gnement ete. cte. Le programme comporte trois sketchs

Les Capriees d’une femme, Le tracas de
Hollywood et le Pont de la Mort. c’est-à-dire, du rire et en-

soirée en perspective qui nous permettra d’aider une oeu-
vre de bienfaisance tout en ‘‘régalant’’ comme dit Jean Ca-

sureront une salle comble. Le spectacle commencera à 8.30

LES LIBÉRAUX NE SONT
PAS DESSOCIALISTES
Les libéraux ne sont pas des so-

cialistes. S’ils prônent des réformes,
c’est précisément pour empêcher le
triomphe du socialisme ou du commu-
nieme.

Il y a des réformes qui s'imposent
aujourd'hui. C'est l’opinion des socio-
logues les plus sérieux et de tous
ceux qui s’inquiètent du sort du mon-
de et de la civilisation.

Il ne s’agit pas de bouleverser l'or
dre établi, ni de supprimer le capita-
lisme. Tout notre système social et
économique est à l'épreuve. Mais ne
voit-on pas qu’il résiste?
On ne saurait nier que ce système

reste l’armature du monde et la rai-
son du progrès. Au-dessus des effon-
drements et des réputations enseve-
lies subsistent de magnifiques cons-
tructions, utiles et durables, que nous
devons à un système éprouvé.

L'ordre actuel subsistera. La socié-
-é s’en accommodera encore fort long
temps, pourvu cependant que s’effec-
tue un meilleur équilibre. C’est le vi-
ce apparent de la structure. Voilà ce
que peut corriger incontinent la ré-
forme libérale.

Ce seul mot: “réforme” effara
toujours les tories vieux jeu. Stanley
Baldwin le disait l’autre jour, dans
un discours à Manchester. Et l’on
n’ignore pas qu’il est lui-même le
chef du parti conservateur anglais.

la salle du Collège du Sacré-
11 vient nous donner une re-
Saint-Vincent de l’aul, sous

ille. Chaque artiste de cette

Casino qui est un spécialiste

Monsieur

a une jeune prodigue âgée de
lus jeune chanteuse canadien-

nous amuser. C’est une belle

et 35c'sont abordables et as-

 
 

jeunesse conserva*rice, Il fit l’éloge
de l'honorable M. Dupré de Mtre O.
Gagnon et du chef conservateur le
T. H. M. Bennett cui dit-il “sont tous
des hommes n'ayant pas craint de
dominer les événements au lieu de |
les suivre et dont les difficultés des
temps n'ont pas abattu ni la persé-|
vérance ni ie courage.” ;

M. Rivard a prétendu que M. Ben. !
nett avait obtenu des succès aux
conférences impériales et il a déclaré
que nous devrons au premier minis-
tre du Canada la prospérité qui s’en
vient,

L'nonorable M. Dupré a reproché
aux libéraux de ienir le premier mi-
nistre, responsable de tous les malai-
ses de l’heure présente. Le solliciteur
général a mis en évidence les résul-
tats de la conference impériale de
1932.
Le député de Dorchester, M. Ga-.

gnon a prononcé un discours d’une
heure et demie remerciant tout d’a-

 
Les fêtes splendides qui ont

Son Eminence réhausse

Son Eminence.

Les fêtes que lu paroisse de Ste-
Marie ont organisees en l’honneur de
la bonne Ste-Anne, hier, ont rempor-
te un succès sans précédent. Nous

UN TRIOMPHE À SAINTE-ANNE
ce, hier, ont remporté un succès sans précédent. —

démonstration. — Grand’messe solennelle, vénéra-
tion des reliques, procession sur la rivière et Salut
solennel du Très-Saint-Sacrement. — Allocutions de

SIX MILLE PERSONNES PRESENTES

bard ses électeurs de s’être rendus à
l'assemblée. Après avoir fait l’éloge
de son collègue, le solliciteur géné-
ral, M. Gagnon a parlé du rôle de M.
Dupré à Genève et dans toutes les
circonstances où il a représenté le

Le député de Dorchester a enstite
attaqué un député conservateur de
l'ouest M. Turnbull, qui s’est pro-
noncé contre l’emploi du français à
la radio. M. Gagnon a tenté de trou-
ver des contradictions dans le pro-
gramme libéral, MM. Louis Fran-
coeur et Pierre Audet furent les ora-
teurs suivants. L'assemblée était
présidée par M. Tom Kensella, maire

OUI CROIRE ?
Un confrère conservateur écrit à

la suite des déclarations de M. King
à Winnipeg: “Nous sommes heureux
de constater que M. King chef du
parti libéral, ne se laisse pas duper
par les discours cauteleux de celui
qui, en pleine Chambre des Commu-
nes, annonçait que le nouveau parti
(la Coopérative Comonwealth Fede-
ration)aurait recours à la violence
si la persuasion ne suffisait point.”
Etil conclut que ‘libéraux et conser-
vateurs étant également opposés au
socialisme Woodsworth, le péril nou-
veau n’est pas prochain.”
A St-Malachie M. Onésime Ga-

gnon a essayé de prouver hier que

 

Woodsworth.

que.

teur.

FRERE JEROME DECEDE

 

Ecoles Chrétiennes, est

1893.

socurs lui survivent:

pt

gouvernement caradien en Europe.

MM. King et Lapointe appuient M.

Quelqu'un se trompe. Et que l’on
nous permette de croire plutôt le
journaliste que le discoureur politi-

S'il y a confusion effarante chez
les libéraux comme le soutient M.
Gagnon comment ne pas croire qu'il
y en a aussi entre M..Gagnon et un
journal” incontestublement conserva-

Montréal 18 — Le Frère Jérôme
l’un des éducateurs les mieux connus
de la congrégation des Frères des

décédé à
Montréal aujourd'hui. Il était entré
chez les Frères en 1874 et y avait
professé jusqu’à ces dernières années
remplissant les fonctions d'assistant-
directeur du Mont St-Louis depuis

Il était né George M. Fisher à Ro-
chester N. Y., avait fait ses études
là-bas et à Toronto, puis s’était fait
recevoir bachelier ès-arts à l’univer-
sité du New-York. Il avait professé
à l'école des Frères de Kingston Ont

et avait été successivement gous-di-

recteur et directeur du juvénat de la

communauté. Ce religieux éminent

est décédé à l’âge de 78 ans. Trois
Mmes Mary

Brown et R. B. Gendy, Rochester N.

Y., et Martin J. Quinn, Buffalo N. Y.

devons en féliciter les organisateurs
et, en tout premier lieu, le vénéra-
ble et =aint curé de cette belle pa-
ivisse, Mgr Feuiltault, qui, a présidé
a ces fêtes. Puis, ses deux vicaires,

i messieurs les abbes Labbé ct Trép..-
nier qui se sont dépenrés pour Vor.
ganisation et l'exc¢eution, généreuse-
ment secondés par Mgr Lebon supé-
rieur du collège Ste-Anne de la Po-
catière, qui passe une partie de la
vacance scolaire chez sa soeur, ma-
dame Gabriel Taschereau, dans sa
paroisse natale. Ajoutons également
comme il nous est impossible de men-
tionner tous les noms des généreux
ouvriers de cette inoubliable démons-
tration, que les messieurs prêtres en
vacance à Ste-Marie, messieurs les
ecclésidstiques, monsieur le maire Eu
gène Rhéaume, maire du village, qui
a construit la magnifique chaloupe
qui transportait, hier soir, en une
procession triomphale, sur la riviè-
re, son Eminence le cardinal Ville-
neuve, avec ses assistants, messieurs
les membres du Cercle Catholique des
Voyageurs de Commerce, messieurs
les conseillers et tous les citoyens
sans exception, tout ont prêté un
concours généreux autant qu’enthou-
siaste.
Jamais Ste-Marie n’a vu une fou-

le plus grande que celle qui se pres-
sait dans sa superbe église gothique,
hier soir, dans ses rues brillamment
illuminées et sur lg vaste terrain de
la chapelle Ste-Anne, au Domaine.
On estime à plus de six mille person-
nes le nombre des visiteurs et au dé-
Jà de douze cents automobiles. À la
cemande de M. Edouard Fortin, M.
A. L., des membres de la Force Po-
licière provinciale étaient présents
pour maintenir l’ordre, assistés du
grand connétable Dulac, et des deux
cfficiess de vitesse, MM. Lizotte et
Grondin. Disons, à la louange de ces
messieurs et de la population que
l’ordre a été parfait. Par un accident
tout le monde recueilli, respectueux
des lois de l'ordre et conscient de la
beauté du spectacle qui se déroulait
sous leurs yeux.

Le matin, il y a eu des milliers de
Icommunions aux différentes messes
basses. Puis, à 9.30 grand’messe so-
lennelle célébrée par Mgr J. L. Feuil-
tault, curé de la paroisse, assisté de
Mgr Lebon et de M. l'abbé Labbé, vi-
caire. L'église était magnifiquement
décorée de banderolles de lumières
et de fleurs. La chorale a rendu un
programnie de chant des mieux réus-
si, sous la directinn du docteur Mela-
dy, M. Tanguay organiste, au cla-
vier de l'orgue.

C’est M. l'abbé Philibert Grondin,
missionnaire diocesain. qui a donné
le sermon de circonstance, sur la fête
du jour, célébrant les vertus de cette
grande sainte. et tirant de sa vie
des leçons d’édification et de sanc-
tification pour la foule qui remplis-
sait le vaste temple à déborder.
Dans l'après-midi, des messieurs

prêtres ont fait vénérer les saintes
reliques à la chapelle Ste-Anne où
des milliers de pélérins se sont ren-
dus. Cette chapelle a été érigée à
cette endroit il y a environ soixante-
quinze ans et elle est devenue Un

 

La Commission de la Radio est en

péril? — Le Financial Post, de To-

ronto prétend que les jours de la

commission canadienne de la radiodif

fussion dans sa forme actuelle du

moins. sont comptés. Ce journal dit

qu'avec l’acquisition du poste CKGW

à Toronto en vertu d’un bail à long

terme et la réorganisation de son

personnel, la commission est entrée

dans une nouvelle phase d'activités

qui sera peut-être sa phase finale. 11

ajoute qu'aprés la controverse qui a

eu lieu au parlement, lors de la der-

nière session autour de cette com-

mission, l'enquête que le parlement jcouer fortement cette organisation

conduira certainement en 1984 sur le ‘en ce qui concerne son fonctionne-

lieu de pélerinage pour toute la ré-
gion. Des miracles ont eu lieu, dans
cette chapelle, décorée avec des ex-
votos donnés par les miraculés.
Le soir, Son Eminence le cardinal

Villeneuve, accompagnée de son as-
sistant secrétaire et de quelques ab-
bés de l’archevêché, arrivait à Ste-
Marie en automobile et était reçu à
la cure par Mgr Feuiltault. Son Emi-
nence se rendit de suite à l'église où
Elle adressa quelques mots à l'im-

   même sujet ne manquera pas de se- ment et son personnel.

Une vaste culture et la leçon des
dernières années ont permis à Bald-
win de briser la gangue tory. Quel-
ques autres font comme lui, en An-
gleterre. L'exemple du chef entraine 
esesprits les plus ouverts.

. « . u Canada l'exemple du chef en-
eu lieu à Ste-Marie de Beau- ‘.

tion tory dans ce qu’elle a de plus
étroit et de plus arbitraire. C’est la
combine des intérêts et des privilè-
ges, au dépens du peuple.
“Le Canada fut sauvé pour l’'Em-

pire quand il obtint le gouvernement
responsable. Cela en dépit de la tri-
bu gémissante et rugissante des to-
ries du temps.” C’est ce que déclare
Baldwin. Alors que dire de la dicta-
ture de Bennett?...
Le Torysme se traduit encore, chez

nous, parle cri irréfléchi de “Canada
first.” avec la politique d’exclusion
qu’il implique. Un tel cri et une telle
politique expliquent la faillite de la
conférence de Londres où soixante
nations apprirent qu’elles étaient
plus que jamais solidaires.
La phraséologie reste la même.

Bennett parle d’écraser “sans pitié
sous une botte de fer” ceux qui ont
l’heur de ne pas lui plaire. Ce sont
des tories de cette trempe qui perdi-
rent les Etats-Unis pour l’Empire, et
qui faillirent aussi perdre le Canada,
Ce sont des gens de même espèce

qui furent responsables du soulève-
merft contre le Family Compact. Et
aussi de la rébellion du Nord Ouest.
Etl’on sait ce qu’il advint à ceux qui,
en 1896, voulurent user de force con-
tre une provinee de l’ouest.
Et l’on n’a pas oublié qu’en 1897

ce furent des conservateurs vieux jeu
qui s’opposèrent à la préférence bri-
tannique prônée par Laurier et Fiel-
ding. En 1911, ils empêchèrent l'éta-
blissement d’un régime amical de ré-
ciprocité commerciale avec les Etats-
Unis.
Même attitude revêche et entêtée,

à toutes les époques. Les conserva-
teurs ne veulent aucun changement,
aucune réforme. Avec eux, c'est l’en-
croûtement. On peut croire que c’est
parce qu'ils y trouvent leur compte.
Et ce n’est pas autrement qu’ils veu-
lent consolider leur régime.

Ainsi on voit la différence entre
les trois partis. L'hon. Ernest La-
pointe vient, d’ailleurs, de la préciser
a Trois Pistoles: “Le torysme ne veut
aucun changement. Les socialistes
veulent détruire l’ordre actuel. Les
libéraux veulent le maintenir en le
réformant et en prévenantles abus.”
Et encore: “Le torysme est basé

sur la protection d’une certaine clas-
se. Le socialisme est basé sur la pro-
tection d’une autre classe. À l’exclu-
sion des autres, dans les deux cas.
Tandis que le libéralisme veut proté-
ger toutes les classes.”
Le programme libéral tient en trois

mots: “Pas de dictature, ni économi-
que, ni politique. Liberté pour tous
dans la paix et l’ordre. Justice socia-
le tempérée par les principes de cha-
rité et de solidarité.”
M. Lapointe peut donc riposter a

toutes les insinuations par cette for-
mule réverbérante: “Nous, libéraux,
n'allons ni à gauche, ni à droite, mais
droit devant nous, vers le progrès.”

de sa présencel'éclat de cette

niense foule. De là, accompagnée d’un
nombreux clergé, Son Eminence se
nombreux clergé. Son Em. se ren-
dait sur les bords de la rivière où
trente embarcations, brillamment il-
iluminées et décorées de banderolles
‘et de fleurs, attendaient pour la pro-
cession sur la rivière. Après avoir bé-
Y« les chaloupes, Son Eminence pre-
;1 Àt place sur celle que M. le maire

nécumne avait préparée pécialement
suur cette circonstance, avec Mgr
Feuiltault, et quelques messieurs prê-
tres, sur un trône magnifiquement
décoré. La statue de Ste-Anne était
portée sur cette chaloupe et la pro
cession se mit en marche au son des
cloches et au chant des cantiques.
C’était un spectacle d’une réelle beau-
té, par cette nuit calme et lumineuse,
sur les eaux paisibles de la rivière,
réfléchissant comme dans un miroir
d’une admirable pureté, les milliers
de lanternes multicolores des trente
chaloupes, glissant lentement sur
l’eau.

Sur la rive, la rue était couverte
de machines, de voitures et de plus
de six mille personnes qui suivaient
lentement les embarcations en priant.
A l’arrivée à la chapelle, située à un
mille de l’église, Son Eminence sui-
vie de l'immense foule monta sur une
estrade improvisée, décorée avec art
et portant un autel surmonté d’une
grande croix de verdure, de fleurs
ct de lumière, et adressa la parole
à la foule. Son Eminence félicita la
paroisse de Ste-Marle de cette splen-
dide démonstration, de sa piété ainsi
que toutes les paroisses environnan-
tes et les étrangers accourus en si
grand nombre. Elle parla de la piété
envers Ste-Anne, de son pouvoir au-
près de Dieu et de conserver, dans
les coeurs le grand amour pour cette
puissante protectrice.

Il y eut ensuite bénédiction solen-
nelle du Très St-Sacrement, les mo-
tets sacrés étant chantés par la fou-
le ainsi que le chant du Magnificat.
Le spectacle était réellement impres-
sionnant. Son Eminence donna la bé-
nédiction solennelle avec l'ostensoir
et la cérémonie prit fin par le chant
du cantique de Ste-Marie dont Mgr
Lebon est l’auteur.
Nous sommes heureux de féliciter

la paroisse de Ste-Marie pour le suc-
cès sans précédent qu’elle a remporté
C’est la mieux réussie et la plus
grande démonstration qui ait été fai-
te, dans notre région, avec le congrès
eucharistique de St-Joseph Bce,il
y a quelques années. Non-séulement,
c'est un évènement qui porte au loin
la bonne renommée de la Beauce,
mais c’est surtout un témoignage de
piété religieuse à la grande Thauma-
turge du Canada catholique qui ne
peut attirer que des bénédictions sur
notre belle région.

——trent.

AVIS AUX

eins

QU'A-T-IL SAUVE
Le Canada Francais de St-Jean dit

sensément:
“D’après les journaux M. Bennett

a sauvé la conférence mondiale.
Qu'a-t-il sauvé au juste?
“Dès le début de la conférence M.

MacDonald, M. Chamberlain et notre
“aracle national” ont déclaré que le
règlement des dettes de guerre, l’a-
baissement des tarifs et la stabilité
des monnaies, la Conférence ne pou-
vait rien faire, ces trois facteurs é-
taient donc essentiels à la réussite
du plus grand pique-nique interna-

ÉLEVEURS D'ANIMAUX |
ATQURRUR (sr jamais organisé. rnte-Uni

Les éleveurs qui désirent avoir la|ne veulent pas entendre parler de
visite de M. J. Beetz directeur du stabilization, ni de dettes de guer-

  
Fourrure” cet automne, pour rensei- |prouve. et la Conférence est à l'eau.
gnements et sélection de leur trou-{ “Une fois ces trois questions mi-
peau, devront s'entendre entre-eux ses de côté. de l’aveu de tous, il ne
pour payer ses frais de voyage et de (servait plus à rien de continuer un
son séjour (les frais seront une ba- gaspillage de temps et d'argent.
gatelle divisés entre plusieurs êle- | C'est alors que notre “oracle
veurs.) . national” s’est fait volair et il au-
Pour que Monsieur Beetz puisse rait sauvé la Conférence mondiale.

organiser d'avance ses rombreux vo- Comme il ne saurait être question
yages d'automne, les demandes.de- ‘des dettes de guerre, des tarifs et
vront être faites avant le premier | de la stabilisation, nous nous deman
août au “Service de V'Eleyagg des dons ce dort i! pourrait bien main-
Apimaux & Fourrure”, a-s M. J.[tenant étre uestion, si ce ne sont
Beets, Directeur, 146 1-2 rue St-Au- des sujets de seconde importance.
gustin, Québec Que. C’est cela que l'honorable M. Ben-

Signé Edouard Fortin niett a sauvé et c’est sur quoi on se
Député du comté de Beauce. base pour le sacrer grand homme!!”

 

 

traine en sens inverse. C’est la réae- |

 
“Service de l'Elevage des Animaux à re, ni de tarif; l'Angleterre les ap-

ECHOS ET COMMENTAIRES
On mentionne le nom du notaire Yves Montreuil, de Québec,

comme candidat au poste de sénateur, en remplacement de l’hono-

rable M. Paradis, décédé le mois dernier. Nous connaissons per-

sonnellement le notaire Montreuil. C’est presqu’un confrère d’Uni-

versité, un ami\de longue date. Il a servi son parti avec fidélité, avec

{act et sans aucun espoir de retour. Il ferait un représentant utile,

distingué, honnête et travailleur, au Sénat canadien. Le gouverne-

ment Bennett ne saurait faire un meilleur choix.

 

» + * #*

J1 s’en passe de bonnes, à Montréal, par les temps qui courent.

La ‘’Patrie’’ vient d'être achetée par la ‘‘Presse’’. C’est une tran-

saction faite aux vues et su de tous. Mais voilà que le directeur de

la ‘‘Patrie’’, un M. Bender, ancien banquier qui se fit journaliste

du jour au lendemain, ne veut pas céder son siège éditorial et la

galette qu’il comporte, $10,000. Nous tenons de bonne source, an-

noneait hier le *‘Devoir’’, que M. Bender, direeteur-gérant et pré-

sident de la ‘’ Patrie’ jusqu’à l’achat de ce journal par la ‘* Presse”

refuse de quitter son fauteuil directorial, M, J.-I1. Bender n’a pas

été tenu au courant de la vente de la ‘‘Patrie’’, laquelle était liée

cnvers lui par un contrat et s’engageait à lui verser pendant dix

ans un salaire annuel de $10,000.

M. Bender aurait déclaré à M. Pamphile du Tremblay qu'il ne

quittera son poste que s’il en est contraint par la police. T1 s’en

tient a son contrat. .

M. du Tremblay prétend, nous dit-on, le contrat de M. Bender

illégal et ajoute que n’ayant pas été mis au courant de l'existence

de cette entente. lors de l’achat, il n'est pas tenu de la respecter.

+ * * *#

Parlant dimanche dernier. à Naint-Malachie, M. Onésime Ga-

gnon, député de Dorchester, s’est écrié avec un trémolo dans la

voix : ‘Le parti libéral, c’est la confusion dans le désordre ; Bennett,

c'est la stabilité dans Fordre.””

Parce que son maître M. Pennett prononçait emphatiquement,

en 19830 - * Le Canada d’abord", le député de Dorchester à la Cham-

bre des Communes en conelut qu'il a réalisé la stabilité dans Por-

dre, Mais, pauvre lui, ne voit-il done pas que c’est précisément le

contraire qui est arrivé depuis que les tories sont maîtres à Ottawa ?

Tout est chambardé, dans notre pays. depuis trois ans: rien ne va

ot tout le monde est mécontent. Si c’est cela de la ‘stabilité dans

Pordre™, nous aimons mieux cent fois la ‘confusion dans le désor-

dre” que le Canada a eonnue avant l'avènement au pouvoir de

l'opportuniste Bennett et de ses thuriféraires. les Duranleau, les

Sauvé, les Dupré, les Gagnon et tutti quanti.

Les années de grand dérangement que nous avons connues de-

puis 1930, c’est surtout à la politique stupide de nos petits mai-

tres d'Ottawa que nous les devons. Tout ce qu’ils ont essayé de fai-

re pour améliorer un tantinet les choses et la situation canadienne,

taut. à commencer par la conférence économique impériale d’Ot-

tawa jusqu'à la participation du Canada à la conférenee économique

mondiale. a lamentablement échoué. Fiasco sur fiasco : ainsi se ré-

sument lex efforts stériles des tories qui nous gouvernent depuis

trois ans. Et l'on ose parler de progrès, de stabilité dans l’ordre,

A moins qu'on ait voulu dire : stabilité dans un ordre rétro-

grade.
Rions. rions de la settise cle ce bon M. Gagnon, de peur d’être

ohligés d'en pleurer !
* * #* +

Le Canada franeais a honoré, il y a une huitaine l’un de ses plus

eélèbres musiciens. Calixa Lavallée. compositeur de l'air “OÔ Ca-

nada’. qui a passé sa vie aux Etats-Unis et y est mort il y a 42 ans.

Comme bien d’autres génies, Lavallée n’avait reçu jusqu'ici que

peu d'honneur de ses compatriotes pendant sa vie, mais rien n’a

été épargné pour honorer ses restes, qui ont été transportés d’un

cimetière de Boston en cette ville, où ‘ils sont inhumés dans un im-

posant tombeau. Au cours de sa première nuit à Montréal, le corps

a été exposé à l’église historique Notre-Dame, et on l’a transporté,

vendredi. au cimetière de la Côte des Neiges, sur la pente boisée

du Mont-Royal. L’hymne national a été joué le soir au moment où

on transportait les restes à l’église. A l'intérieur, l'prgue joua

“O Canada’ et la marche funèbre composée par Lavailée en l’hon-
néur de Pie IX. Bien que né en Canada et bien qu’il ait composé

1 hymne national de ce pays, ce fut aux Etats-Unis que Lavallée fit

reconnaitre ses talents. En ce dernier pays, il acquit une place en-

viable dans le monde musical et devint directeur du grand opéra

de New-York et directeur musical de la eathédrale de la Sainte-
Croix à Boston. Des personnages ecclésiastiques et civils distingués

et des chefs d'associations patriotiques et de bienfaisance s’unirent
aux milliers de citoyens pour suivre les restes de Lavallée.

* * #* +#

La Bourse de New-York, comme € de Montréa, vient de con-

naître une dégringolade fantastique. C'@hit prévu. Comme le disait

un confrère, elle était inéluctable. Nous avions, éerit-i, en ce qui

nous concerne. prévu une dégringolade vers la‘fin du mois. Nous
avions donné huit semaines de répit aux joueurs à la hausse, du
commencement de juin à la fin de juillet. Pourquoi, nous demande-
ra-t-on ? Mais simplement en suivant les statistiques, en établissant
une courbe des avances, et surtout en nous servant de notre expé-

rience et de notre bon sens. Tl est extraordinaire de voir‘que des
gens, qui avaient placé leur argent sur une lame de couteau n'aient
pas eu l’idée d'en faire autant. Comment pouvait- il en être autre-

ment. lorsqu'on a vu les résultats pitoyables de la conférence de
[Londres ? On était en présence de deux écoles, celle des Etats-Unis

et celle du reste du monde, Le reste du monde a refusé de suivre le
dietat de Washington. C’est pourquoi le marché américain s’est eÎ-
fondré, à vouloir faire cavalier seul et à tenter une expérience dan-
gereuse,

Une réaction en amène une autre, et il est très probable que
nous assisterons à une reprise, au moins partielle. Nous ne croyons
pas que la baisse soit définitive et que nous ayons devant nous pour
quelques nouvelles années de marasme complet. Mais le mouvement
qui s’est produit sur le marché est quelque chose de plus qu’une sim-
ple baisse, même prononcée. C’est l'indicerd’un échee complet de
la haute finance et du ‘‘brain trust'’ dans leur tentative de provo-
quer une résurrection artificielle d'un corps malade.

Avant de vouloir se précipiter tête ba‘ssée dans l'inconnu, les
Etats-Unis auraientbien fait de procéder tout d’abord à une réorga-
risation de leur structure économique. Alors seulement, ils auraient
pu tenter de réveiller la Bourse.

Il y a un verset d'un psaume de David qui dit que c’est en vaia
que les présomptueux essaient de bâtir sur le sable. In vanum la-
boraverunt... Ils travaillent dans le néant. Tant que l’humanité
ne se courbera pas devant le Maître Suprême pour reconnaître sa

Dieu est éternel.
royauté. in vanum laboraverunt. Te Veau d’or ne dure qu’un temps.

  
 

NAISSANCE
Mardi, l’épouse de M. Pierre Qui-

rion, comptable à !““Eclaireur”, a
donné naissance à une grosse fille
qui a reçu au baptême les prénoms de
Anne-Marie Francoise, Gisèle, Céline.
Parrain et marraine: M. et madame
François Fortin, oncle et tante de
l'enfant. Porteuse: Garde A. Ouellet,
Nos sincères félicitations.

REMERCIEMENTS
M. et Mme Pierre Mathieu et leur

famille remercient bien cordialement
tous ceux qui leur ont témoigné de la
sympathie à l’occasion de la mort de
M. Frédéric Mathieu, soient par of-
frandes de messes, bouquets spiri-
tuels, tributs floraux, visites ou as-
sistance aux funérailles.

Par Ordre.
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CAUSERIE
Donnée à Ste-Marie de Beauce, en mai dernier, lors de

l’assemblée d'embellissement des propriétés et du
village, par M. J. A. Roy, !. F., du Ministère des

 

Terres.
 

Monsieur ie Président;

Messieurs:

nleentert "a
Bawcnt- but W

,~e préoccuper surtout de la conserva-

l'ion et de l'entretien des arbres exis-

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 27 JUILLET, 1933.

 

tat. Lorsque la terre semble très pau

vre. il est conseillé d'ajouter de l’en-

grais. Ce dernier doit être mélangé
vec la terre de surface mais ne doit

jamais être mis en contact immédiat

avec les racines.

Maintenant les arbres sont arrivés,

S'il est possible de procéder immé-
jdiatement à la plantation, ceux-ci

doivent être mis à l'ombre ou dans

un endroit frais. Dans le cas contrai

ire, il faudra les mettre en jauge.

Supposons le cas où le travail com-
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|
les parties intérieures de l'aubier
s’approchent du centre et develop-

: pent moins d'activité.
| À la suite de ces renseignements il
est facile de comprendre pourquoi, il
est facile de travailler au cocur de
l'arbre sans lui causer trop de dome’

 

  
mages sauf au point de vue de sa, I

rigidité. Lorsque la partie centrale

est trop affaiblie par la décomposi-

ton, il arrivera que l'arbre ne pourra

‘résister aux fortes brises.

Il me fait plaisir d'être parmi vous tants. Il ne faut pas oublier que les

ce soir. et de constater que chez-vous v:eux viendront à disparaitre et qu'il mence immédiatement. Avant de Le meilleur de tous ;

comme chez plusieurs, les belles jour est important de conserver cette jo- mettreleJeunesujetenterre,iifaut 10e. liner Cette décomposition de la matière : LE LUNDI SEULEMENT

nées du printemps font revivre les lie couverture verdoyante en plantant ches, enlever celles qui sont meur- POURQUOI æ peu coûteux. ligneuse est due a la présence de
idées d'embellissement. Je dois re- d nouveaux arbres. Je dirai donc tries ou cassées. Cette opération ter- Demandez - le chez [champignons parasites. Les principa-

ier v éputé i i s soins à - ae : ; Pharmacies, et | Dép. Vallée Jonction .. .. -- . ce. 15.15 ANmercier votre député, M. Fortin, qui quelques mots sur les soins à appor minée, l'arbre est placé dans son nou PAYER votre les indications pour reconnaitre € | » oo No 1 de Sh

m'a procuré cette joie. Sans doute, ter lors de la plantation, sur les re- [vel habitat, tout près du tuteur et PLUS? youre Epicier (rat sont la couleur du bois, les «Faisant raccordement avec le train e Sherbrook.)
M. Fortin aurait été un des premiers medes à donner aux malades et pour §¥ > À ‘les racines sont bien étendues. Il s'a- ° leroncs creux, les masses visqueuses,| Dép. St-Joseph . 10.30 A.M, |

+ élever la voix contre l'historien Ju- terminer, j'ajouterai quelques notes eg us git maintenant de recouvrir celles-ci TheWILSON FLY PADHamilton ln présence de champignons soit sur Dép. Beaureville .LL. 0. 11.00 A.) À

les Michelet qui prétendait que le sur les travaux de reboisement faits | avec la terre de surface ou avec la le tronc soit sur les branches. Il se- Arr. St-Georges (Hôtel National) AR 11.30 A.M.
peuple n'avait qu'une idée à tous les dans notre province. En 1869, la ville* N'acceptez que Is terre préparée à cet effet. Il faut 1ait trop long d’eatrer dans tous les

mille ans. de Montréal passe une ordonnance | voir a ce que les racines soient bien |coute souvent plusieurs dollars pour détails. Pour les besoins présents, LE SAMEDI SEULEMENT

Tel médecin qui est toujuurs dis- Autigeanslespropriétairesàplanter | F © en contact avecla terre et pour cela, faire le travail de la chirurgie des | mettons nous enprésenceà arbre u

pose à soulager lus maux de Ihuma- CF OT nt, s'ils retar- érita © |i! re faut craindre d'y mettre les|arbres. Un seul arbre peut vous cou- malade,dun arore nil faut préve Dép. St-Georges (Ustel National) .. .. 3.20 P. yf.
nité ainsi l'ingéuieur forestier ne Silentde sv conformer. i é mains. Petit à petit le trou est rem- ter plus de $100. Il n'est pas de mon ‘un troisième chez qui P Dép. Beauceville . fe ee re ie ee eae ee 855 PM

daient de s’y conformer, de faire exé- intention de décourager les mieux | nir les accidents. P- ML
perd jamais l'occasion de parler en

faveur de l'arbre et de la forêt.

Cette idée de respect en faveur de

l'arbre que s'efforce de répandre tous

cuter ces plantations à leurs frais,

par l'inspecteur de la cité.

En 1882, la législature de Québec, |

les dirigeants et les vrais amis de cet ‘sur les instances de Sieur Henri de ats sommaires, les soins |des- Les dernières pelletées de terre € ; . . (tes par une cause ou par une autre. ° °
te nature arborescente n’a pas pris Lotbinière adopta sa première loi] aux bébés et divers sucres usages, 2° doivent pas être damnés afin d'em |te dépense. Le sujet de mati.re Vire point important est d'enlever tous
naissance chez nous qui sommes établissant le jour connu sous le nom rien ne lui est supérieur. C’est un |Pécher les rayons solaires de dessé- |gneuse nest pas aussi connu QUé ‘les champignons, le bois pourri et Dép. Vallée-Jonction .. .. . 4.50 P.M.
qu'un peuple relativement jeune. de la “FETE DES ARBRES”. la

Les pays qui ont eu à souffrir des première cérémomie officielle eut lieu l'irritation et favorise la guérison ensuite permettre à l'air de pénétrer le travail de nettoyage d’une plaie ment. S'il s'agit de grandes plaies le Dép. St-Joseph. . 5.05 P.M,

raaux causés par la perte de matière à Montréal, le 7 mai 1883 et la se- des plaies. Sans goût, ellese prend jusqu'aux racines. Il reste mainte- estai il fautes où travail est relativement facile mais Dép. Beauceville .. .. .. . . ae 5.35 P.M
. a. 2 Re à 2; > _ exiger aque ures ; ine à *ligreuse ne se sont réveillés qu’à la conde fut célébrée à Québec, le 16 erès bien par la bouche. e est (Tant à enlever les branches gour quelques foie] Les principes tonda-|* faut pénétrer partout et faire un Arr. St-Georges (Hôtel National). .ee... .. 605 P.M.
suite de grands aésastres. Nous ne

devons pas attendre ces malheurs

pour agir.

‘mai 1883. Depuis lors, chaque année

‘eut sa FETE DES ARBREScélébrée

Pour vous donuer un rapide aper-,

cu de ce qui se fait un peu à l'étran-

ger, je ne ferai que citer certains

travaux exécutés dans des contrés

yarfcis fort éloignées de chez nous. 'riin au point qu'en 1931. 32 démons-
Ainsi, en 1v30, au Japon 250,000 itrations en faveur de l'arbre ont été

acres ont reboisés avec plus de 334 faites du Sud au Nord et de l'Est à brough Mfg. Co, Cons'd. 5520, ave. He a ae a—

raillivns de jeunes plants. En Hon- l'Ouest. ; Chabot, Montréal. plaies doivent être recouvertes de. méable. plaies n’est pas assez grande pour ==

grie. depuis 1420, plus de 39 millions ! Depuis deux ans, les circonstances : peinture. 30 — Les cavités profondes doi-', permettre àà l’opérateur de travailler

de jeunes arbres cnt été mis en ter- ant obligé de suspendre ces cérémo- Il ne faut pas laisser ce jeune ar-!vent être remplies et travaillées de_ facilement. Il faut nécessairement a-
ve. L’Angleterre a un programme &n- "nies officielles, mælgré les demandes'versité de leur feuillage, contribue- bre a la merci de tous les vents. C’est |telle sorte qu'elles puissent se re-! grandir cette entrée mais délicate- LUC PELLETIER

nuel de reboisement de 25,000 acres pressantes des amis de l'arbre. Les ront à augmenter l’aspect attrayant là raison d'être du tuteur. Il s’agit [couvrir aussi rapidement que possi- iment afin de ne pas détruire le cam- TIRE SERVICE
".. France et 'Al.emagne dépensent évènements ne ncus ont pas imposé‘de telle rue ou de telle avenue ou en- d'y attacher le jeune sujet et cette Lie, {bium plus qu'il ne le faut. À l’aide Spécialité : VULGANISATION
unnuellement 5 millions de francs et silence. Il fait plaisir de constater core même d'un parterre. |cpération doit être faite délicate-| 40 — L'arbre doit être gardé sous d'un instrument approprié, générale- ! Ouvrage garanti. — Réparation Générale
¢ millions de marks dans :e même que la semence mise en terre com-! Beaucoup croient que, plus il y a Ment afin de ne pas briser l’écorce. observation de telle sorte qu'il soit ‘ ment une gouge ou un siceau, le tra- ; 124, rue de la Couronne - - QUEBEC
but. mence à donner de bons résultats. (es arbres meillecre est 'apparence. C’est pourquoi, il est recommandé‘possible de réparer toute défectuosi-;, vail en décomposition et ceci jus- , ’
Nos voisins, au sud de :a ligne 45e Aujourd'hui, plusieurs désirent sûi- C'est une erreur. ll! ne faut pas ou- jd'entourer le tronc de l’arbre avec ‘té qui pourrait se produire. (qu'au bois sain et pour terminer, il

me, ont compris, vers le milieu du

siècle dernier l'infiuence bienfaisante

d'un couvert forestier. Ainsi, en 1S71

je seul état de l'Iowa a plante pres

de 20 millions d'arbres. En 1925. M.

Pinchot gouverneur de l'état de Pen-

sylvanie, nous dit que durant les 15

“ernières années, cet état à mis en

terre plus de 35 millions d'arbres et

,et Forêts voulut repandre cette vieil-

surtout dans la wvieille capitale.

En 1927, le Ministere des Terres

le coutume dans toute la province.)

Petit à petit, cette idée fait son che-‘  
vre les mieux intentionnés, mais mal-
heureusement n’apportent pas assez
d'attention au travail et dépensent

ainsi leur temps et leur argent. Il

faut faire en sorte que le travail fait:

par le génération actuelle puisse pro- i

fiter à celle de demain. Gest pour-|
quoi il faut choisir des essences qui

dureront aussi longtemps que possi- dité des pluies et des nuits.

 

 

pli, en ayant soin de bien fouler la

terre tout en soulevant l'arbre de

temps à autre pour permettre à la
terre émiettée de remplir tous les vi-

La Gelée de Pétrole "““Vaseline”
est un produit connu et apprécié
dans le monde entier—eile est pu-
re, efficace et hygiénique. Pour

émollient remarquable, qui apaise cher cette surface, de la fendiller et

mandes et à faire disparaitre autant

que possible les biffurcations. La flè-

che terminale ne doit pas coupée sauf

dans le cas où elle aurait été cassée

cu meurtrie dans le transport. Tou-

tes les branches à enlever doivent

lêtre aussi près que possible du

tronc afin de diminuer toute chance

à la pourriture de pénétrer jusqu’au

coeur de l'arbre par ces voies. Les

raffinée par un procédé spécial de
la Chesebrough Mfg. Co. Pour
votre propre protection, exi
toujours la véritable *Vaseliaer

VERIFIEZ LA PRESENCE DE LA

MARQUE ~“VASELINE™ QUAND
VOUS ACHETEZ.

Sans cette marque, vous n'obtenez
le produit authentique de la Chose.

 

  
iblier les dimensions que tel ou tel un morceau de jute ou de caoutchouc

| arbres est susceptible d'obtenir, qu'il pour éviter le frottement de la cor-
T€ s'agit pas ici d'établir un couvert de. Il est bon de placer ces liens à
forestier pour la conservation des té- deux ou trois endioits pour solider le!
‘tes d’eau et qu’il faut permettre a jeune arbre afin que ses racines nel,

l’air et même aux rayons solaires de | 0ient pas toujours déplacées par les
pénétrer dans les 1ues et sur les par- Vents.

terres afin de pouvoir aspirer l'humi-| En plus du tuteur principal, il est
| prudent de placer des grillages en fer

 

| Causes de cette décomposition. !

 

intentionnés mais il est préférable

d’avertir les intéressés de ne pas êne
surpris si le moindre travail, à pre-

mière vue insignifiant, exige une for

Arbre malade.

Il s’agit de réparer les cavités fai-

veut l’être le corps humain. Lorsque même les parties attaquées seule- 
nettoyage complet. Il ne faut pas

sont les | rop se fier à l'écorce qui souvent

|cache des surprises désagréables. Les
10. — Toute partie attaquée, mala- veilles blessures qui n’ont pas été

de pourrie ou morte doit être enle- complètement traitées ont toujours

vée. Ceci peut exiger de grandes ou-'des secrets. L'erbre semble avoir hon
vertures dans le tronc ou dans la te des injures reçues et fait un ef-

branche. ;fort pour les cacher.

20 — Toute suriace ainsi travaillée| D'une manière générale, chez les

coit être stérilisée et rendu imper-jarbres attaqués, l'ouverture des

mentaux, dans ce travail,

suivants:

Ce travail chirurgical peut être;est bon de faire un genre de rainure

fait en tout temps de l’année sauf au | encavée d’environ 3 ou 4 lignes afin

,printemps lors de l'ascension de la de permettre à I'écorce, lors de l'ac-

sève ou dans les temps froids, s'il est ; croissement en diamètre, de recouvrir|
nécessaire d'employer le ciment pour|le ciment qui sera placé à l’intérieur.

remplir les cavités. ‘Ceci terminé, il est recommandé de
Afin d'éviter toute erreur, il est badigeonner les parois intérieures de

intéressant de connaitre la structure :la plaie avec un fort poison pour tuer

de l’arbre et de quelle manière il croit tous les germes qui auraient pu é-

Entre l'écorce et le bois d’aubier, chapper au rayon visuel. Afin de per-

 

  

En plus du' service régulier entré Morisset-Saint.
Georges-Vallée Jct.-Lévis, les services addition-

nels suivant sont maintenant en vigueur.

SERVICES D'AUTOBUS
À dditionnels
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(Faisant raccordement avec le train Q C. No 6 pour Sherbrooke;

Pour plus amples renseignements s'adresser aux

|QUEBEC CENTRAL TRANSPORTATION L0.

Vallée Jonction. .| .. _ Ll eee ee

(Faisant raccordement avec le train ‘a: c. No 6 de Québec)

… 425 P.M, À
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4.40 P.M.  
HEURE NORMALE

Agents du Québec Central.   
 

 

 

  
 

 
 

EXPÉDIEZ VOTRE CRÈME
A notre laiterie pour vous assurer les

meilleurs revenus de ce produit.

Nous garantissons
les plus hauts prix et les remises les plus promptes

Laiterie de Québec Ltée |
JULES GINGRAS, Président |
75 Ave DU SACRE-COEUR, QUEBEC

Chacun croit que la plantation est .0u en bois pour empécher les ani-

chose toujours facile et que tout in-!Mmaux de décortiquer ces jeunes

succès est impossible. Ce travail est Plants et pour avertir même les êtres

en a distribué plus de 40 millions. ble afin de ne pas être obligé de re-

Dans l’état de New-York, les pépi- ,commencer le travail dans cinq, dix
niéres ont fait une distribution de | ou même quinze ans. |

il existe une certaine couche ou feuil- mettre au ciment de résister plus fa-

le très mince connue sous le nom de ‘cilement, l’on doit placer des clous

étammés à différents endroits et avecplus de 82 millions de jeunes sujets

curant les deux dernières années. exposé, de donner la ligne de con- procéder et le succès & pour ennemis

Durant la période de 1900 à 1932, ce |duite à suivre dans chaque cas. ll: divers agents imprévus soit sous;
seul état a planté et donné le joli faut donc se contenter d'énumérer les |terre, soit sur la terre, soit même; ii est conseillé de mettre un grillage

montant de 294 millions d'arbres.

Au Canada, où malheureusement| plantation généraie.

l'arbre a semblé étre considéré com- :

j'oserais dire, en définitive, vers 1901

C'est sans doute cette indifférence

qui faisait dire à l'abbé Provencher

en 1874, les paroles suivantes: “Il

est peu de pays où les arbres d’orne-

ment sont si peu appréciés et si fort

régiigés qu’au Canada. Non setle-

ment, On Ne protège pas ces arbres,

mais on les attaque, on les mutile

sans motif, on se fait un malin plai-

sir de leur faire des plaies, plus au

moins dommageables lorsque l'on: ne

les fait pas Mourir.” Plus loin, il a-
joutait ces remarques qui peuvent

s'appliquer à notre génération: ‘Vo-

vez ce grand nombre de paroisses où

l’on parcourt des concessions entiè-

res sans y rencontrer un seul arbre.

pas même ceux qui offrent un double

avantage par leur fruit et leur om-
trage etc.”

Dans un endroit comme le vôtre,

je comprends que la population doit

Il est impossible, dans ce court:‘facile pour celui qui sait comment’ humains d’y apporter une attention

| speciale. Si l’arbie est planté près

| grandes lignes à observer dans une dans l’air.

attention spéciale aux entrées de'seront placés les jeunes arbres afin

cours ou de garage afin de laisser un ,que lorsque ceux-ci arriveront, il n’y

espace suffisant a la circulation des ‘ait aucune perte de temps permettant

véhicules. Cette premiere reconnais- jaux racines de sècher. Ce travail ter-

france nous donne le nombre d’arbres iruné, vous plantez solidement, au

à planter. Deuxièmement, il faut ex- ‘centre du trou, le piquet qui servira

aminer quelles essences devront être :de tuteur au jeune arbre. Ce tuteur

mises en terre. Il ne faut pas croire ‘doit avoir une longueur au moins éga

cue toutes les variétés puissent croi- [le aux deux tiers de celle du sujet a

tre dans tous les terrains et sous ‘planter. Tel que déjà dit cette opéra-

tous les climats. |tion facilite l'alignement et sauve
À certains endroits. les gens préfè- beaucoup de temps lors du travail

rent planter qu'une seule espèce, soit | principal. Le trou doit être assez

de l’orme, du chêne, de l'érable, du grand pour recevoir librement toutes

tilleul, etc. Sans doute, l’apparence les racines sans les briser ou les

peut être splendid: mais ses charmes jcroisser les unes sur les autres. La

Tout d'abord, en endroits choisis, {ment et par la le durcissement de la
Le premier travail consiste a choi-!des piquets sont placés afin d'aider :terre.

me un ennemi, ce mouvement en fa- sir l'endroit ou les arbres devront à suivre facilement l'alignement;
veur de l'arbre a fait son apparition ‘être plantés. Il faut ici apporter une|{puis suit la préparation des trous où Placé, il est bon de voir à ce que le

d.sparaitront rapidement lorsqu'un terre de surface doit être mise d’un

insecte ou une maladie s’attaquera à cote et la terre de fond généralement
l'essence choisie. Comme exemple 'rnioing riche en éléments nutritifs,

nous pouvons citer le cas des saules, |c’un autre coté. Le trou doit être as-
le long des routes dans la Baie des sez profond, mais pas trop, afin que
“haleurs. Il est prudent de faire un l'arbre ne soit pas enterré plus pro- mélange de variétés qui, par la di- fondément que dans son ancien habi-
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CONQUERANTEpea I     

d’un trottoir ou d’un endroit passant,

jau pied afin d’empêcher le piétine-

Peu importe l’endroit où l’arbre est

pied de l'arbre soi: libre de toute ma-

‘tière herbacée afin de permettre au

sol d’être en contact immédiat avec

les conditions atmosphériques.

Il arrive souvent qu’à la suite de

la plantation, il y ait une période

sécheresse. Il faut alors ne pas se

gêner d’arroser copieusement.

Depuis un certgin nombre d'années

les vieux chateaux, les vieilles cathé-

drales et les monuments souvenirs

ent attiré l'attention d’une certaine

classe de gens. Il faut prendre tous
les moyens, dispendieux parfois, pour

conserver ces reliques qui reveillent

tant de vieux souvenirs et rappellent

certains exploits éclatants. Il n’est

pas donné à tout le monde de vivre

dans un de ces chateaux des princes

d'antan à toutes les municipalités de

posséder une cathédrale remarquable

et chacun ne peut avoir devant chez

lui un magnifique monument rappe-

lant le souvenir des anciens. Beau-

coup, cependant, possèdent des par-

terres où un membre de la famille li-

gneuse porte déjà le poids des années

Combien songent à conserver ces gé-

néreux donateurs du bien être et du

confort ?

Un arbre semble malade, il dépé-

rit, on regrette la chose, mais ces
peines sont vite emportées par la pre

mière brise. L'arbre tombe, on sem-
ble quelque fois pleurer sa dispari-

tion prévue. Ces gémissements s’en-

.“olent avec le vent. Pourquoi ne pas

sitacher plus d'importance à ces bons

t beaux arbres qui n'ont fait que du
{ sien?

li n'appartient pas seulement au

particulier de vouloir conserver ce

précieux souvenir de la nature. Les

autorités municipales doivent surtout

donner l'exemple. Elles feront là une

veuvre commune et nationale. Les

quelques remarques suivantes ser-

viront à prouver, quelque peu, que

l'entretien des arbres n’est pas aussi

dispendieux que la restauration de

certains édifices dont le but n’est sou

 
« ony vent que lucratif.

Limitée ; Les principaux dommages causés à Lac Mégantic,
MANUFACTURANT ses vieux sujets de la famille ligneu-

se sont dus soit aux accidents tel que

* CAMBIUM” qui souvent échappe à

la vue et qui peut être le mieux ob-

servée dans une coupe transversale

faite à l’époque où la croissance est

plus remarquable, c’est-à-dire au

printemps ou au début de l'été. Ce

“cambium” a une telle importance

que sa disparition entraine la mort

de l'arbre. Seule, cette mince couche

a le pouvoir de former du bois nou-

veau et d’épaissir l’écorce. Ainsi, à

tous les ans, une couche plus ou

moins épaisse de bois est ajoutée à
l’arbre. Ces couches ne sont autres

que les anneaux de croissance visi-

bles dans une coupe transversale ou

à l'extrémité des billes. Elles sont
reliées ensemble depuis les racines

jusqu'aux branches. Dans un certain

sens, nous pouvons dire que ce cam-

bium est la partie vitale de l'arbre

de la broche l’on forme un genre de

treillis qui servira à faire une espèce

de béton armé. Si la plaie est très

grande, il est conseillé de placer le

ciment en section. Ce travail varie

avec le genre de cavité. Entre chaque

section, il faut placer deux doubles

de papier goudronné afin d'empêcher

toute fracture du ciment par la tor-

sion de l’arbre. La hauteur de chaque

section ne doit pas dépasser 8 pou-

ces. Avant de superposer les sections

il faut laisser sécher quelque peu cha

que section et ainsi de suite jusqu’à

ce que la plaie soit complètement

remplie. Ceci terminé, il faut recou-

vrir complètement le ciment avec

un carton ou une toile afin d'empé-

cher les pluies de faire couler le ci-

ment. Le lendemain, on prépare un que le centre, c‘est-à-dire le coeur a

pour fonction principale de supporter

le tout et lui donner une certaine ré-

gédité. Ces deux dernières obliga-

tions sont aussi partagées par le

autre mélange clair de sable et de ci-

I ment ou celui-ci entre en plus forte

proportion. On ajoute ce mélange,

en une mince couche, sur la surface

extérieure laissée la veille et, avec 
bois d’aubier qui a en plus pour mis- jun instrument, on fait le polissage de

sion de conduire l’eau et certains sels (cette dernière surface. I! faut tou-

minéraux des racines aux rameaux. [jours avoir soin de tenir une couver-
Plus l'arbre croit en diamètre, plus Suite à la page 7
 

 

EN VOYAGE A MONTREAL
REMISEZ VOTRE AUTOMOBILE

POUR50 SOUS PAR NUIT

Réparations Générales

Garage Leclerc
1203 rue Hôtel-de-Ville

EN ARRIERE DE L'HOTEL PENSYLVANIE
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ENCOURAGEZ vosINDUSTRIES LOCALES
NOUS SOMMES ETABLIS A MEGANTIC,
NOTRE MAIN-D'OBUVRE Y DEMEURE,
NOS PRODUITS Y SONT FABRIQUE.

Notre matière première y est achetée.
AIDEZ LA PROSPERITE DE VOTRE VILLE

 
EN ACHETANT DB NOUS

NOUS AVONS DES DEPOTS DE WHISTLE DANS TOUTE
LA BEAUCE.

J. A. ROY & FRERE
MANUFACTURIERS DE LIQUEURS DOUCES

 

 

  le vent, soit à des maladies ion- 
nées par les champignons et les in-

sectes, soit à des blessures infligées
accidentellement ou volontairement.

Beaucoup d’arbres sont relative-
ment jeunes et vigoureux et méritent

certainement que quelques offorts
soient faits pour les conserver. Dans
le cas de vieux sujets, ils ont généra-
lement peu de valeur, sauf le cas où

il s’agit d’une variété rare ou que
ces arbres rappellent un évènement
important ou historique ou encore

que leur disparitidn détruirait la

beauté et la symmétrie d'un groupe
d'arbres. Dans d'autres cas, il serait
préférable de les couper et de les rem
placer par de jeunes plants car il en

   Tél: Marquette 2255

Hôtel Pennsylvanie
A L’EPREUVE DU FEU

1254 St-Denis, près Ste-Catherine

Het” MONTREAL, Can. 

La vieille laiterie de confiance qui gagne de plus en plus la faseur

du public agricole.

 

 

 

 

 
 

 

 

Votre char sera comme sortant de la manufacture
et REMIS A NEUF par

GRACE A CET

OUTILLAGE

Appelé:

VAN NORMAN

Recommandé par les grands

Manufacturiers d'Automobiles, i

ANTONIO LABBÉ
MÉCANICIEN EXPERT

VALLÉE-JONCTION
  |
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FAITES FAIRE TOILETTE NEUVE
VOTRE AUTO!

Nous faisons une spécialité de

DÉBOSSAGE ET PEINTURE
“DUCO”

TRAVAIL GARANTI
Peu importe le trouble de votre auto, nous sommes

là pour la réparer.

Selse ans d'expérience après avoir suivi

des cours de peinture aux écoles de Dé-
droit et avair travaillé dans les grands
atellers de Packard Co. et de Fishce Body.

J. ALBERT GAGNÉ
BEAUCE-JONCTION. 

  



p
a

 P.M,
ec)

P.M,
P.M,
P.M

aux

C0. a 
BEC

 

—

L
-

lea,

(ture   
 

nes

 

|

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 27 JUILLET, 1933.
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LA PAGE DE SAINT-GEORGES
ROBERT VEZINA, AVOCAT, DIRECTEUR.

VILLESAINT-CEORGES”

 

Cette semaine, je change de rubrique et j’intitule
mon article “Ville Saint-Georges”, à cause d’une sug-

estion faite et remplie de bon sens, celle de garder notre
nom de Saint-Georges. 11 y aurait de l’ancien et du nou-
veau dans l’innovation préconisée,

I! y a dix jours, je disais que je donnerais les avan-
tages et les désavantages d’une érection de notre muni-
cipalité en ville. Ceei me ramène forcément à une étude
comparée des pouvoirs d’une municipalité de ville et de
village. I est très difficile de préciser la différence et
Jes avantages de la régie d’une corporation par la loi
des Cités et Villes, ou suivant les dispositions du Code
Municipal. Certains pouvoirs sont strictement les mé-
mes, Seulement en vertu de la loi des Cités et Villes, une
corporation a plus delatitude pourfaire des règlements,
prélever des permis ou licences, et en plus grand nom-
hre.

La différence primordiale est que la corporation de
Ville rr- relève aucunement du Conseil de Comté. C’est
une décentralisation de pouvoir, une indépendance
complèts. Ceci donne un immense avantage. En effet, là
où il y à deux pouvoirs qui se confrontent, qui exercent
juridiction sur les mêmes territoires, il s’ensuit des
chocs parfois terribles, créés par cet état de chose; té-
moins les luttes nécessaires et interminables entre le
provincial et le fédéral. Au conseil de Comté, une majo-
rité étrangère peut imposer, je ne parle pas du passé,
pe mesure dans une municipalité de village, alors que
la dite nmmicipalité n’en veut pas du tout. ..

Les lecteurs voudront bien maintenant me suivre
dans le labyrinthe statuaire pour considérer que certains
pouvoirs sont similaires mais par contre plus étendus
pour une municipalité de Ville. La ligne de démarcation
sera certes un peu ‘‘flou flou”, prenez-vous-en alors
discrètement aux statits, tout en vous représentant
qu’ils sont faits par des hommes remarquables, plus ae-
ifs que des statues,

Les pouvoirs similaires sont les suivants : ‘Une ou
l'autre municipalité peut passer des règlements pour as-
surer la paix, l’ordre d’une façon générale, pour visiter
les maisons, pour clôtures, murs, fossés, chaussées,
ponts. cours-d’eau, aider à l’agriculture, aux arts et
sciences, décence et bonnes moeurs, nuisances, eau, éelai-
rg, trottoirs, marchés, salubrité, précaution contre le
eu.

Robert VEZINA.
 

 

Amaigrissement

 

i

i
Lorsqu'il y à amaigrissement chez la fem-

me, c'est qu'il y a dans l'organisme quelque
chose qui ne va pas et ce quelque chose, c'est
souvent l'ANEMIE.

En général, l'amaigrissement est accompa-
gné de perte d'appétit, de langueur, de fai-
blesse nerveuse, d'irritabilité, d'insomnie, tous
des symptômes d'ANEMIE.

Si vous ressentez de pareils symptômes,
prenez les Pilules ROUGES; elles ne tarde-
ront pas à fortifier votre organisme, à faire
cesser cel amaigrissement.

Les Pilules ROUGES ne connaissent pas l'insuc-

cés dans les cas d'ANEMIE; elles sont aussi très
efficaces dans les cas de pâleur, sensation perma-

nente de fatigue, essoufflement au moindre effort,
douleurs de dos, de reins, périodes douloureuses et

irrégulières, troubles internes,

“Mes forces avaient beaucoup diminué, je prenais

le lit à tout propos, j'étais pâle et maigre et mes

périodes étaient devenues très irrégulières. Un re-
froidissement était la cause de ce mauvais état de

santé. J'ai fait usage des Pilules Rouges; tout de
suite j'ai acquis des forces; cette amélioration s’est

accentuée de jour en jour jusqu'à parfait rétablis-

arment; mes périodes sont devenues régulières”.
Mlle Exllda Robichaud, AMilltown, N. B.

Les Pilules ROUGES sont un produit es-

sentiellement canadien. Partout ou par la

poste: 50c la boîte ou 3, $1.25.

PROTEGEZ-VOUS . . . REFUSEZ LES
pour les enfants, SUBSTITUTS qui ne sont pas pour votre

avantage, mais pour celui du marchand.

Pilules ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles

Cie Chimique FRANCO-Américaine Ltée, 1566, rue S.-Denis, Montréal.

Te Médecin des
l’'ales ROUGES
:»-ommande

OVONOL

 

 

 

 

 
 
 

NOUS AVONS TOUJOURS LE PLUS GRAND
ASSORTIMENT DE MATERIAUX DE

CONSTRUCTION DU DISTRICT
SPÉCIALITÉ POUR LE MOIS DE JUIN :

BOIS DE COLOMBIE ET PEINTURE
AU PLUS BAS PRIX

IBAUDEAU & PAQUET LTÉE
ST-GEORGES
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ABONNEMENTS!
ABONNEMENTS !

Etes-vous abonnéà l’Eclaireur ?
z-vous que l’abon

coûte que $1.50? nement ney: ‘ourquoi ne verseriez-vo
immédiatement” votre souscrip.

tion, pour recevoir, ndant 52 se-
maines, le journal régional par ex-
cellence.
Pour toutes informations vous a-

dresser a:

André Thibaudeau,
St-Georges, Beauce.

POUR LES AMICALISTES
L'Amicale de St-Georges convoque

ses membres aussi les anciennes élè-
ves de tout âge, à une réunion géné-

  

Par Jules Cimon

 

La route de St-Jean de Lalande:

Si l'on veut recevoir des visiteurs
ou favoriser la circulation interpa-
roissiale, il faut d’abord construire
‘une route carrossable, pas trop ac“
cidentée et décemment entretenue.
Or, c’est ce qui manque sur le côté
ouest de la rivière Chaudière, dans
la direction de St-Jean de Lalande
Cette nouvelle paroisse, d’érection
toute récente, est coquettement cain-
Pee sur la montagne; la petite égli-
se groupeautour de son clocher de
jolies maisonnettes où battent des
coeurs généreux et animés d'un cou-
rage héroique. Le curé est l’âme
dirigeante de ce pittoresque hameau;
il est fier de son église et de ses pa-
roissiens. Et aujourd’hui que le tem-
ple est construit, que le presbytère

BLOCS-

13 août à 3 hres P. M,
Le programme comportera la ré- Congrès Biennal des A. F. A. C. C.

{par la Rev. Mère Marie Aimée, reli-
gieuse de la Présentation de Marie.
| On procédera à la formation d’un
Cercle d’études après avoir entendu
Mademoiselle Gabrielle Poulin, bril-
lante ancienne dont notre Alma Ma-
ter s’honore d’avoir compté dans ses
rangs.
Nous devons à son obligeance com

me à son amour pour ses maîtresses
la faveur d’un entretien pour démon-
trer que le Cercle d'étude à up rôle
important à jouer dans les destinées
d’une Amicale.

(Une Ancienne.)

RECETTE
Pudding au chocolat
1 chopine de lait, 1 chopine de

miettes de pain, les jaunes de trois
oeufs, 5 cuillerées de chocolat râpé.
Faire chauffer le lait jusqu'à ébul-
lition, ajouter les miettes de pain et
le chocolat. Retirer du feu et ajou-
ter 1-2 tasse de suçre et les jaunes
battus. Faire cuire dans un plat à
pudding pendant 15 minutes. Faire
meringue avec les blancs des oeufs
et 3 cuillerées de sucre. Etendre sur
pudding et faire brunir. Servir froid
avec de la crème.

 

 

SOUS LA LOI DE
FAILLITE

VENTE AL'ENCAN

Dans l'affaire de J. TREFFLE GREGOIRE,
Boulanger, East Broughton, Beauce, Qué.

Cédant autorisé.
Avis est par le présent donné que MARDI,

fe ler AOÛT 1933 à 11 heures de l'avant
midi, heuro solaire, sera vendu par encan
public, à In résidence du susnommé cédant,
à EAST BROUGHTON, Tactit de cette fail-

{lite commesuit:
Item A,~—Un lot de croutes, env.

10 cordes, $25.00
B.—Les créances aux livres, 2,283.45

1 C,—Une berline à pains sur
double sleighs,

"D=Un berlot, 2 sièges,
" F,—Les droits que peut

posséder le cédant sur
un enclos pour couple
de renards sur le ter-
vain de Sr Cléophas
Poulin, a St-Victor
Sta. avec petites ba.
tisses,

*  F,—Montant dû par Odilon
Cloutier, garanti par
hypothéque, 300.00

* G,—Montant dû par Fran-
cois, alias Frank Pou-
lin, garanti par vente
à réméré,

25.00
26,00

125.00
Litem B sera offert en vente à tant dans

la piastre et au plus haut enchérisseur et
les autres item seront vendus au plus haut
enchérisseur.

La liste des crédits,
être examinés en tout tempa en s'adressant
aux bureaux dez syndics souesignés ou sur
les lieux de la vente, le matin avant la ven-
te.

Conditions de paiement
tant:.
Québec, le 18 juillet 1983.

R. Ernest LEFAIVRE, Jos. MARMETTE
° & R. LEFAIVRE.

: Argent comp

Syndics autorisés.
Bureaux : 147, côte de la Montagne,
QUEBEC, Qué.

 

DESSINS
Pour ANNONCES, ETIQUETTES,
MARQUES de COMMERCE,

ENTETES de LETTRE, DIPLOME,
CATALOGUES, AFFICHES, etc.
Spécialité: Caricatures commerciales

* Origineldé et bon got *

EDDY F. PREVOST
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—
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MONTREAL
Ti, rue SNERSROOKE Est

 

 

 

rale qui sera tenue au Couvent le

ponse à “Ce que sera l’Amicale de
demain?” en vous faisant apprécier
le beau travail présenté au récent

les titres peuvent J

 

AVIS |
AUX AUTOMOBILISTES |

Afin d'accommoder les propriétaires
d’aut biles et le public en général,
qui désirent faire une randonnée sur
Ja rive sud du fleuve Saint-Laurent, la
Cie de ta Traverse de Lévis vient

| d'émettre une nouvelle série de:—

4 Billets pour Auto

(Chauffeur compris)

c
e
t

r
=

1

S
S
S
R

:- pour $1.00 -:-

Pour les passagers à part du
chauffeur

à BILLETS POUR 35¢

Les billets ci-dessus mention
nés sont bons jusqu'au 35
novembre ct vendus en

tout temps à:   La Traverse de Lévis
Lémitée

Québec ct Lévis   

 

attend son parachèvement, nous es-
pérons que le Conseil municipal sau-
ra obtenir du gouvernement ou pré-
lever des fonds publics l’argent né-
cessaire à l'amélioration des che-
mins. C’est une mesure qui s’impose.
À cette époque où les foins sont faits
en grande partie, il est facile de re-
cruter des hommes pour ce genre de
travaux. Dans l’état actuel des cho-
ses, la route est un véritable casse-
cou; le voyageur est constamment
hissé sur des crêtes aigues pour plon-
ger ensuite dans des ‘“ventres-de-
boeuf”, éprouvant ainsi des secous-
ses analogues à celles de la haute
mer. Le trajet est simplement af-
freux, et ne le fait pas deux fois qui
en a souffert les aspérités. Nous
invitons le Conseil de la municipali-
té d’Aubert Gallion à se joindre au
premier pour parfaire la route en
question; en effet, personne n’ignore
la géographie florissante de bosses
et de chaos qui s’étale le long de la
rivière. C’est donc entendu, dans
quinze jours la route de St-Jean se-
ra transformée; et la métamorpho-
se réjouira les contribuables lucaux
et les citoyens des alentours. Tout le
monde a hâte...

Le Placement familial:

La tuberculose fait chaque année
des ravages au sein de la population
québecoise. Devant cette hécatombe
désastreuse qui déchire en lambeaux

NOTES
ment a décidé d'intervenir et d’enra-
yer les décès causés par la peste
blanche. Cette initiative d'une haute
moralité et d'une judicieuse écono-
mie date de 1929 et s’inspire d’une
mesure française, l'oeuvre Grancher.
Elle est connue, dans la Province,
sous le nom de Placement familial.
Elle consiste à soustraire à la conta-
gion tuberculeuse les enfants sains
nés de parents phtisiques, et à les
placer dans des familles saines à la
campagne. Et quand ces enfants ont
acquis leur parfait développement,
que tout danger de contamination
est disparu, ils retournent dans leurs
familles. Depuis quatre ans que ce
système est institué, la mortalité in-
;fantile par tuberculose à diminué
| dans des proportions considérables.
Nous invitons les cultivateurs de la
région a participer activement a ce
mouvement sanitaire, en recevant
dans leur milieu ces petits étres me-
‘nacés par la maladie et qui veulent

 

 
ivivre. Le Service Provincial d’Hy-
giène sera heureux d’accepter leur
‘concours dans la lutte intense et si
puissamment intelligente qu’i]l livre
‘depuis quatre ans au spectre effa-
rant de la tuberculose. Et la Beauce
contribuera ainsi pour sa part au
relèvement de la santé publique dans
la Province.

La Jeunesse libérale:

Elle est nombreuse dans la Beau-
ce, et principalement dans St-Geor-
ges. Et nous croyons qu’il serait op-
portun de la grouper en Une associa-
tion qui infuserait à ses membres les
vertus de solidarité et de cohésion.
Aussi quelle merveilleuse occasion
de développer chez nos jeunes gens
l’art de la parole, et l’étude de nos
problèmes politiques! Notre jeunes-
se rurale n’est pas suffisamment ren
seignée sur les questions du jour; el-
le trouverait avantageusement, au
sein d’une association de parti, les
sources d'informations nécessaires à
l'établissement solide de ses opinions.
Et quand sonnera le clairon de la ba-
taille, les chefs seront bien aises de
sentir à leurs côtés cette phalange
de jeunes volontaires aux fortes con-
victions, crânes et fougueux dans l'of
fensive.
Nous soumettons humblement no-

tre suggestion à qui de droit, persua- notre capital humain, le gouverne- dé qu'elle vient à son heure.
 

PACIFIQUE

EN VIGUEUR DEPUI

HEURE SOLAIRE

8.00 a. m. — Dim. seulement
12.30 p. m.— Quotidien

4.00 p. m.— Quotidien
11.30 p. m.— Quotidien

Tous les trains arrêtent à la

HEURE SOLAIRE
6.10.2. m. — Quotidien De

1.00 p. m. — Quotidien De
Midi — Dimanche excepté De
8.30 p. m. — Quotidien De
9.05 p. m. — Dim. seulement De

demande à C. A. LANGEVIN, Agent

réal.

6.10 a. m.— Dimanche excepté Arr. Montréal (Gare Viger)
Arr..3-Rivières
Arr. Montréal (Gare Windsor) 5.10 p. m.

Arr. Montréal (Gare Viger)

Arr. Montréal (Gare Viger)

CANADIEN
Service des trains entre Québec, Trois-Rivières

et Montréal.

S LE 30 AVRIL 1933

DEPARTS DE QUEBEC (Gare du Palais)
HEURE SOLAIRE

11.20 a. m.

10.25 a. m.

8.40 p. m.

6.00 a. m.
et (Gare Windsor) 6.25 a.m.

Gare de l'Avenue du Parc à
Montréal.

-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-

ARRIVEES A QUEBEC (Gare du Palais)
HEURE SOLAIRE

Montréal (Gare Windsor) 11.15p.m.

et (Gare Viger) 11.40 p. m.
Montréal (Gare Windsor) 8.15a.m
Montréal (Gare Viger) 7.00a.m.||

Montréal (Gare Viger) 4.00 p. m.
83-Rivières 6.45 p. m.

Tous les trains arrêtent à la Gare de I'Avenue du Parc a
Montréal.

-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-

Renseignements supplémentaires, billets, location de places, etc, sur
du Trafic-Voyageurs, Gare du Palais,

Québec, représentant toutes les lignes de navigation océanique ou à P. E.
GINGGRAS, Agent de District du Trafic-Voyageurs, Gare Windsor, Mont-

  
 

VAIS RHUME,etc.

 

COMPOSÉ SAPIN FORTIN

est le meilleur remède que vous puissiez trouver

pour une MAUVAISE GRIPPE ou UN MAU-

Essayez-en 2 ou 3 bouteilles pour vous con-
vaincre de sa supériorité.

Remarquez bien notre garanti sur chaque
bouteille.

Demandez le COMPOSE SAPIN FORTINà votre
pharmacie ou à votre épicier.  
 

 

 

    

  

 

  LAITERIE FRONTENAC

Envoie le paiement à chaque
bidon, le lendemain de la

142, RUE DE L'EGLISE

Ltée

réception.

QUEBEC   

GRAPHOLOGIE PAR
MADAME X.

AURELIENNE. —
Je regrette, mais je dois vous dire

que votre écriture vous fait juger
comme étant une personne sur la pa-
role de qui, on ne peut pas se fier.
(N'oublions pas qu’une mauvaise plu-
me peut causer des méprises) Vous
êtes trés douée mais toutes vos quali-
tés comme vos défauts, convergent
vers un même but, celui d'arriver tou
jours à vos fins. Vous êtes rusée et
sournoise; votre esprit observateur
et votre grande perspicacité vous ré-
vèlent vite les faiblesses d'autrui
dont votre imagination souple et vi-
ve, sait très bien tirer profit. Ener-
gie et grande activité mentale. Gran-
de tenacité et persévérance dans les
projets. Beaucoup de confiance en
vous même. Vous êtes orgueilleuse,
mais vous ne reculerez pas devant
une humiliation, si cela devait servir
vos desseins. ‘Très prudente; vous
êtes insinueuse, en ce sens que vous
faites des réticences afin de laisser
penser des choses que vous n’useriez
dire. Vous êtes démonstrative, ani-
mé; un peu de confusion dans les
idées, causée sans doute par trop de
projets en tête. Vous êtes paradoxa-
le et persistante dans vos opinions.
D'une nature calculatrice et positive
vous n’êtes pas consciencieuse, et se-
rez bon facteur de commérages. Vous
avez de la logique à certaines heu-
res, mais vous agissez surtout selon
votre intuition ou impulsion. Vous
êtes sensible et vos manières sont
cälines. Enthousiaste et pleine de
vivacité. Vous êtes ordinairement
douce (quoique cette douceur soit ac-
quise) mais vous avez des petites
bouffées de colères parfois, qui se
produisent chez vous comme une ex-
plosion mais dont toutes traces dis-
paraissent aussitôt. Ces colères dont
je vous parle, ne sont elles pas sou-
vent causées par une certaine dose
d’envie? Vous avez des aptitudes gé-
nérales, surtout pour les affaires.

 

 

Il nous est agréable de rendre hom

mage à ce grand hommede bien, dé-

fenseur irréductible des droits de
Dieu et de son Eglise.

 

   

| Dr A. D. Beaudin, M.D.

St-Georges, Beauce

 

 

Michaud & Thibaudeau
Courtiers en Assurances

St-Georges, Beauce

 
 

1

   
 

 

 

Dr P. Morisset, M.D.

St-Georges, Beauce  ¥

 

 

 

ATTENTION
Ceux qui dési-
rent porter une

Mlle

 

 261 rue St-François,Tél. 8294

QUEBEC

 

 

 

| Téléphone: 2-0162

The

I MANHATTAN CAFE |
Petit déjeuner. —
Lunch. — Diner

Spécialités: Poissons de mer

Bières et Vins
Le Restaurant où l’on fait

bonne chair.
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PUISSANT TONIQUE
BIPHOSPHATE DES

FRÈRES MARISTES
Très efficace pour les

maladies de poitrine,

le système osseux et la

gorge. Riche nourriture

du sang.

$1.00 LA BOUTEILLE

DEMANDEZ-LE 1 120, RUE SAINT-JEAN
[ Québec Ï

Pre
 

A VOTRE PHARMACIEN.

 

Par: Armand Joubert, agronome
(suite)

La luzerne gelée est spécialement
dangereuse, mais dans un automne
tardif quand la plante est sèche, elle
reut encore être paturée. Avant
d'envoyer les animaux sur un champ
de luzerne pour la première fois,
on devrait leur donner accès sur un
pâturage de graminés afin de les ha-
bituer. Une méthode sûre est de fai-
re pâturer le bétail pendant quelques
minutes le premier jour et d’aug-
menter graduellement la longueur
du temps les jours suivants. Il faut
examiner à chaque jour avec soin,
si les animaux sont ballonnés.

(ec) Comme ensulage : Dans plu-
sieurs cas, la luzerne a été ensilée
avec succès mais souvent aussi on a
fait Un mauvais ensilage. La diffi-
culté peut être attribuée au contenu
élevé de protéine de la récolte com-
paré au petit montant de sucre,
pour lesquels les acides nécessaires
à la conservation de l’ensilage se-
raient fourni. Si la récolte est sèche
lorqu’on la place dans un silo, on
ajoutera un peu d’eau. Cependant à
cause de la saveur d’un bon foin de
luzerne, il n’y à aucune raison pour
ensiler cette plante. Quand il est
impossible de faire sécher le foin,
on peut l’ensiler aussitôt après la
coupe et elle doit être coupée courte
pour qu’elle se tasse bien,

IT. Structure Botanique du blé:
;

50 Les organes de reproduction:
La fleur du grain a trois étami-

nes. Les anthères sont attachées à
un bout effilé de filaments au-des-
sous du milieu. Comme la fleur s’ou-
vre les filaments s’allongent rapide-
ment, poussant et faisant sortir des
glumes; les anthères qui antérieure-
ment, étaient fermés sur les ovules.
L'attachement du filament à l’anthè-
re est tel que l’anthère se renverse
soudainement et le pollen tombe des
fertes qui sont fermées au bout su-
périeur de deux compartiments, le
procédé prend place apparemment
dans un très court espace de temps.
L’ovule est une graine semée et est
surmontée de deux stigmates plu-
meux qui avant que la fleur s'ouvre.
sont droits et adjacents. Du moment
que la fleur s’ouvre, les stigmates
tombent pour recevoir le pollen. La
pollennigation étant effectuée les
stigmates se dessèchent vite et l’o-
vule grandit rapidement. Le dévelop-
pement de l’ovule, de la période de
floraison à la maturité est très rapi-
de et montre l'importance des condi-
tions de sol et de climat à cette épo-
que.

60. La vraie fleur:

L’ovule, le stigmate et les étami- |
nes sont enfermés dans deux parties
légères, l’interne est appelée palea
et l‘autre, la glume fleurissante. Ces
parties constituent collectivement la
fleur de blé. La barbe prend nais-
sance sur la glume fleurissante et
varie en longueur dans les différen-
tes variétés ou même dans le même
épi, ou pourra entièrement manquer.
Dans quelques variétés les barbes
sont caduques. Elles varient en cou-
leur du jaune très clair au noir.

70. L'épillet:

Deux à cinq fleurs sont enfermées
dans deux parties légères et encore
plus dures appelées glumes exter-

PAGE TROIS
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LA CULTURE DU BLÉ

 

dans le nombre de fleurs murissant
leurs graines. Ceci est dû à la va-
riété et à l'environnement. Dans les
variétés du blé commun, il y à éné-
ralement trois ou plusieurs fleurs
dans chaque épillet, qui ordinaire-
ment murissent deux ou trois grains
plus communément deux. Les glu-
mes supérieures diffèrent de ceci
dans le seigle. en étant oval plutôt
qu’en alène. Élles varient considé-
rablement avec la variété et par là
fournissent des moyens de distin-
guer les variétés. Elles varient en
couleur du jaune léger au noir uni-
forme. Elles seront unies ou velues,
varieront en forme et en longueur.

80. L'épi:

Ces épillets sont arrangés de deux
manières, voire sur une branche plus
ou moins longue ou rachis, comme
dans l'avoine, dans ce cas la tête
entière est appelée un panicule; on
joint directement sur la tige (par un
rachis très court) comme dans le blé’
le seigle et l'orge la tête est alors
appelée l'épi. Dans le blé, seigle, et
l'orge aussi dans plusieurs espèces
de graminées, les épillets sont arran-
gés alternativement aux points du
rachis, la tige étant creuse sur le
côté voisin de l’épillet. Dans le blé
ceci existe mais un épillet à chaque
joint est placé à plat ordinairement
sur un épi simple. Il prend ordinai-
rement naissance sur le rachis à la
base de chaque épillet, une croissan-
ce de courts cheveux érissés aux-
quels Seofield a donné le nom de
cheveux basols. Ceux-ci seront de
couleur blanche ou brune, varieront
en longueur ou manqueront. Sou-
vent dans les variétés cultivées et
toujours dans les espèces sauvages,
dans les plus bas, un à quatre épil-
lets seront stériles. Les glumes vi-
des sont quelquefois plus grossières
que les glumes florissantes. Le nom-
bre d’épillets dans un épi varie beau-
coup avec la variété, sol, élément
et la culture. Aux Etats-Unis, la
longueur varie de 3 à 4 1-2 pouces,
la moyenne étant de 3 3-4 pouces.
Halbert a rapporté avoir cultivé un
épi de blé de- 8 3-4 pouces de long et
contenant 123 grains produit par 5
années de sélection et d’environne-
ment favorable d’un épi de 4 3-8
pouces de long et contenant 47 grains
Les recherches de Lyon semblent
montrer qu’il n’y a pas de relation
entre le poids moyen du grain et le
nombre surl’épi.
Le rendement du blé est effectué

par quatre facteurs:
a) Le nombre d'épis sur une su-

perficie donnée;
b)Le nombre d'épillets sur un épi

donné;
c) Le nombre de grains dans un

| épillet;
d) Le poids du grain.
Il semble que la méthode la plus

sûre d'augmenter le rendement est
l’augmentation du nombre d’épillets
dans un épi.

L'épi varie en densité et en forme.
Lorsqu'on le voit de côté, il serait
droit ou courbé. Il peut se terminer
en pointe vers le sommet ou il peut
être. renversé, au bout supérieur.
L'extrémité peut être aigue sur un
pourcentage d’épiitets non dévelop-
pés ou épgintés parce qu'il sont bien
remplis. La base de l’épi peut être
en pointe ou brusque pour des rai-
sons semblables. Lorsqu'on voit l’é-
pi perpendiculaire, il peut être cas- nes. Il y a une variété considérable sé, aplati avec ou sans épillets.

 

Les Fongicides (suite et fin)
 

Par Rev. Frère Walbert

Les Fongicides Protectants.
Comme vous avez pu le constater

la semaine dernière le premier et le
pius important des Fongicides Pro-
tectants est La Bouillie Bordelaise.
Le secund, quoique moins fréquem-

ment employé est de la plus haute
valeur pour la culture des pommiers.
C’est “La Bouiilie Soufrée.”
Usage: on l’emploie pour détruire

ia tavelure ou taches des pommes
et le kermés des arbres fruitiers.

a: Préparation: En pratique on ne
répare pas soi-même la Bouillie
soufrée. Il est préférable de l’ache-
ter toute préparée telle qu’elle se
vend, soit sous furme liquide ou en
poudre. Pour les grands vergers on
achètera de préference la Bouillie li-
quide et pour les petits vergers, sur-
tout si on est loin des chemins de fer
on pourrait l’acheter en pondre.
Pour les autres détails concernant

la préparation et l’usage de la Bouil-
lie soufrée il vous suffit de voir le
Calendrier d’Arrosage des Vergers
que le gouvernement vient de faire
réimprimer. Demandez-en une copie
a votre agronome.

Fongicides désinfectants:
lo.La Formaline: “poison”.
a: Désinfection des patates de se-

mence: Quantité: 1 chopine de for-
maline dans 40 gallons d’eau. On ne
remplit pas trop les sacs afin que
tous les tubercules puissent venir en
contact avec la solution. On plonge
les sacs contenant les tubercules non
coupés, pendant deux heures.
La formaline est aussi employée

comme fongicide pour Ia désinfection
de l'avoine, etc, mais ceci ne fait
pas partie de la culture potagére.
La formaline ou formol est une

solution d’aldéhyde formique à 40
%. C’est un antiseptique puissant et
commode. On s’en sert pour désinfec-
ter les semences et le sol. Prix va-
riant entre 25 et 46 sous la chopine
selon la quantité.

A. Pour stériliser le sol. Formaline 1 partie. Ou 1 chopine.
Eau 50 parties. Ou 6 & 7 gallons.

CULTUREPOTAGERE
Un gallon de cette solution traite

une verge carée de terre. Remuer
plusieurs fois la terre aprés le trai-
tement pour faire évaporer le for-
mol. Ne pas planter ou semedmvant
10 jours.

B. Pour controler le charbon de
l’oignon.

Formaline 1 chopine
Eeau 16 gallons
20. Le Semesan ou Uspulun.
Le mercure organique (ou mereur-

chlorophenol) se vend dans le com-
merce sous différents noms dont les
plus connus sont le Semesan et l’Us-
pulun. Ce composé est très efficace
et recommandable pour désinfecter
Îles semences de céréales ainsi que
les semences potagères délicates.

| Ces produits s’emplojent en liquide
jou en poudre. .

Suivre les doses et autres indica-
tiong données par le fabricant.

30. Fleur de Soufre.
La Fleur de Soufre ou soufre su-

blime est un fongicide recommandé
contre les maladies qui font des du-
vets sur les feuilles, notamment les
mildious. La fleur de soufre s’appli-
que avec une soupoudreuse et vaut à
peu près 5 sous la livre.

Sources d’informations: Bulletin
no 44. “La Culture Potagère.”

Bulletin no 33. "Calendrier De
Protection pour les Cultures Ma-
raichéres.

 

Les Cours-a-Domicile, publiés par
le journal “La Terre de Chez-Nous”
années 1931-32. M. R. Pucet, rédac-
teur en chef dè ce journal nous a
gracieusement autorisé à puiser dans
ces cours pour l'utilité des lecteurs
de l’Eclaireur.

Café de Luxe

Le restaurent par excellence
ouvert jour et nuit

Fred Anto, Prop.

ST-GEORGES,

 

 

BEAUCE.    
 

Moulée Pour jeunes poussins
Moulée pour la croissance
Moulée pour ia ponte
Ratione laitières 34 & 18%
Moulée pour Dindes; Renarde
Chiens, Lapins.

PSE

Les poussins du printemps seront les pondeurs de demain.

EMPLOYEZ LES RATIONS BALANCEES
Toutes ces moulées sont manufacturées selon des formules d'experts du gouvernement.

 

hp
 

Assurez-vous de vos succès futures cn employant les moulées “AVARD™ dont la

réputation cast roconnue,

POUR TOUS LES BESOINS DE LA FERME
UNE ATTENTION EST DONNEE AUX COMMANDES DES GROUPES

36, rue Henderson,

Spécialités: Graine et Graines de
semence

AGENT OFFICIEL DES PRODUITS “JAMES WAY"

  

   
   

   

Seule Meunerie du genre
dans Québec

Tancrède AVARD
QUEBDO
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: AU CANADIEN

 

Le Cinéma Canadien présente au-’

AU CAPITOL
 

Elle fut unanime dans son verdict:
! jamais le celèbre acteur ne s’est mon-|,
ttre plus versatile. plus étcnnant de
: jeunesse et de santé, plus souple dans
son attitude comme dans son jeu. Il

Dimanche. iundi, mardi 30 31 aout

|

jourd'hui “La Fusée” avec Firmin est impulsif, irrésistible et jamais le

Au début de la semaine le Capitol
donne à se habitués l'occasion de voir;
le chef d'oeuvre de John Barrymore.

Jer , John Barrymore, Diana Wy-'Génier Marcelle Geniat, Pasquali et, rôle ne lui a si bien convenu. 11 a pour,

uyard dans ‘Reut.:on in Vienna”. Edith Mera, une pruduction d'une le seconder Diana Wynyard la célè- |

Mercredi et jeudi, 2 3 aout, Fer- {puissance dramatique sans pareiile | bre artiste de “Cavalcade” et jamais

nand Gravey, Flerelle, Saturnin Fa- et bâtie sur un thème d'une vivante couple n’a joué avec autant d’har-!

bre, Baron Fils dans “Le Fils im- actualité. * monie de style et de personnalité. Su

provise”. “La Fusée’ c'est l'histoire très hu- - perbement interprété, une merveille

Vendredi et samedi 4-5 aout War- maine, très pathétique d’Etienne Gir- ‘d'intelligence et de finesse quant à |

ner Baxter Elissa Landi, Victur Jo-‘bal un petit industriel de province, la direction ayant conservé l'esprit,

ry, Miriam Jordan dans “I love You'qui se laisse tenter par les offres même qui animait le livre “Reunion |

Wednesday also R. Roulien, Gloria d’un grand banquier parisien et crée in Vienna” le film est l’une des gran-;

Stuart. Edna May Oliver, Herbert a Paris une énorme usine. Son auda- | des attractions de l'année.

Mundin, Joan Marsh dans “It's great ce reussit tout d’abord mais survient L'histoire raconte comment une

to be a lise.” “ia crise économique et Girbal ne peut femme autrefois amie intime de l'ar-

‘plus trouver de debouchés pour ses chidue Rodolphe, a épousé un méde- |

CANADIEN: ‘produits. Ruiné. il doit démissionner. 'cin psychiâtre qui a reussi par son

Son malheur n'en est qu’accentué art à guérir son épouse de son cha-

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 27 JUILLET, 1933.

  

1
(Programme sujet à

DIMANCSE, LUND! &
30, 31 et ler Août:

John Barrymore, Diana Wynyard,
dane

"REUNION :N VIENNA"

| MERCREDI. JEUOI, 2 ot 3 août:
i Un fim Paramount Francais

Fernand tirgaey,  Florelle,
Fernané Gr » Fiersile,

Saturnin Fabre. Baron, Fiis,
dans
IMPROVISE”

VENDREDI, SAMEMDI, 4 et 5 août
Deux grande films :

Warner Baxter, Elissa Landi,
Victor Jory, Miriam Jerdan,

dans
“1 LOVED YOU WEDNESDAY *

aussi
Raou! Reulien, Gloria Stuart

Edna May Oliver, Herbert Mundin,
Joan Marsh, dans

“ITS GREAT TO BE ALIVE™

LY
THEATRE       

QUEBEC

e
e
n

 

Matinée, semaine: .. no
Matinee, dimanche: .
Tous ies sous: . . .

Co 25
. . 25-35e

- 30-400

 |
| H Chez nos

ebdomadaires

BOURGEOISIE
i
| (Du “Bien Public”)
| Nous pussédons une mentalité

  

  

|e. Bennett. Nenni. Ils sont partis en
guerre avec l'affirmation gratuite

{que les libéraux sont affiliés à Woods
werth et, d'après les paroles mêmes ;
‘de M. Dupré veuleat le renverse-
‘ment des inisttutivns actuelles en
implantant sur le sol canadien les

| doctrines radicales qui ont leur sour-
‘ee dans les conseils de Moscou.”
‘C’est un cheval de bataille bien four-
|bu, car qui. chez mous, ira croire
que des patriotes convaincus comme
!King, Lapointe et autres se sont, du

 

 

“petite bourgeoisie”. Le petit bour-‘jour au lendemain, mués en commu-|

Toute la semaine “La Fusée" avec ‘quand sa fille est compromise par le grin de la chute des Hapsburg. Or,

Firmin Genier, Marcelle Geniat, Pas
quali et Edith Mera.

UN CONTRASTE

 

Par ure irunie singuiière j'eus l'au
tre soir une preuve simultanée que
la science et l'art en musique ne vont
pas toujours de pair. Le fait de pas-
ser l'été à la campagne n'a jamais
été une protection contre les visites
ennuyeuses. J'ai dû souffrir ainsi

même banquier qui l’a dépouillé de.
son argent. La fusée a terminé sa
trajectoire et apres avoir atteint le
sommet du plus humain des rêves gloire. Elle reverra done l'impétueux

le malheureux Girbal reviendra dans
son pays natal où son fils pour avoir
été moins ambitieux, lui ouvrira tou-:
tes grandes les portes du petit foyer
‘qu'il vient de fonder.

Firmin Génier crée dans ‘La Fu-

d’une saisissante morale. Ce grand,
artiste que nous avons déjà eu l'oe-

un jour les royalistes déchus déci-
dent de se réunir pour une dernière
fois à Vienne, cadre de leur ancienne

Rodolphe qui, bien que chauffeur
de taxi dans le privé, n'en reste pas
moins duc jusqu'au bout des ongles.
C'est son époux qui force la femme à
revoir cet homme: selon lui cette der-
nère rencontre eera le couronnement
de sa cure. Mais l'inévitable arrive

isée” un rôle d'une profonde vérité et que le médecin n'avait pas imaginé
Ét au dénouement. si le spectateur
n’est pas surpris de la tournure des

la casion d'applaudir sur les scènes de ‘évènements, il n'en est pas moins

visite d'une femme âgée fortunée et, Montréal, domine totalement la dis- | charmé par la façon délicate et nuan-

d'une culture solide sinon agréable. i tribution de cette magistrale Pro-|.ie avec laquelle ils ont été provo-

Cette personne a fait de la musique’
le but de sa vie. Elle poursuivit, jeu-:
ne, de sérieuses études, remporta
nombre de diplômes, reçut les con-:

seils de maitres étrangers; tout cela|
par amour seul ue la musique. Elle,
n’a jamais songé à se faire un nom

comme interprète.

Cette femme, dont la conversation
est souvent un enseignement pré-,

VEDETTES DE FRANCE:
cieux. n'a cependant rien de la sensi-
bilité et de l'imagination de l'artiste
Elle considère un concerto comme é-
quation, une sonate comme un théo-

rème. Elle saisit du regard toutes
les particularités de facture d'une
partition comme un lettré dans une
page de Loti ou de Jean Giraudoux
Ses connaissances musicales ont fait
naitre des manies chez cette septua-
génaire qui, pour son plaisir a déjà
réduit pour quatuor une symphonie
de Mozart.

Tout en causant l'autre soir avec
elle. je vis sa figure paraitre des
marques d'agacement. C'est qu'elle
venait d’entendre l'accordéon du jar-
dinier de nos voisins. Ce garçon ta-
citurne joue quelquefois ainsi sur
son instrument, à la nuit tombante.
des refrains qu’il a entendus à la
Tadio ou des chansons de son en-
fance. I n'a probablement jamais su
ce que c'est qu’une croche ou un an-
dante. Qu'à cela re tienne! Il possède
toute la technique qu'il lui faut pour
donner à ‘La Vivieterra” ou a “You-
pe, Youpe. sur la rivière” un rythme
admirable, distingué et charmeur,
une émotion légère et ironique une!
voix chaude et entrainante.

J'exprimai poliment à ma visiteu-
se le regret que ses oreilles fussent
troublées par des sons aussi igno-
rants. Elle eut un sourire tolérant
de grande dame et de martyre, et
continua de m’expliquer combien elle
trouvait étouffé sec et sans nerfs le

duction. Son interprétation est d i
leurs bien soutenue avec des vedettes
comme Pasquali, 1a grande tragé-
diegne Marcelle Géniat, Edith Mera,
William

Le programme sera complété avec |

des courts sujets d'un choix tout spé-
cial.

 

Aguet et Lucien Galas. |

  

Jeune encore, Pierre de Rigoult. i

qués.

NOUVELLES!
Irène Dünn après avoir chanté des

rôles de premier plan dant “The
Clinging Vine” et “Show Boat” sur
la scène avait été engagée pour Hol-
jywood au moment où la vogue était
aux films en musique. Lorsqu'elle
parvint aux studios, la vogue était
passée. Elle fut donc lancée comme
artiste dramatique. Mais voici que
dans son prochain film Irene Dunne

 

enapagmoins unecariesÈS chanter son gré,On l'a entendue
¢ - BIEVE : uelque peu dans “The secret of ma-

; Conservatoire il obtient, en 1920 un' dame Blanche.”

premier prix de tragédie et un pre-|

mier prix de comédie. Il est de suite |
engagé à l'Odéon et y joue tout le
répertoire classique, puis des pièces
modernes. Après son engagement
à la Porte St-Martin il part pour une
grande tournée en Amérique du Nord
Retour à l'Odéon et enfin son entrée
à la Comédie-Française.
Dans “Allo! Mademoiselle”, film

qui devait marquer ses débuts au ci-
néma on lui confia le rôle de M. Ber-
thier. directeur d'un central télé-
phonique qui est aussi amoureux
d’une de ses petitez employées en l’oc
~urrence Dolly Davis.

C'était pour lui une nouvelle occa-
sion de montrer le naturel de son
jeu et la sûreté de sa diction.

 

!

jeu des élèvez d'un grand professeur;
de piano.

J'avais bien hâte qu'elle s’en allât
pour écouter en silence le jardinier
musicien confier aux étoiles un divin

Dans le film Radio “Little Women”
Joan Bennett Katharine Hepburn,
Frances Dee et Helen Mack seront
toutes quatre en vedette, secondées
par Eric Linden et Paul Lukas.

Sylvia Sidney sera la protagonis-
te de Maurice Chevalier dans ‘The|
Way to Love” Elle sera remplacée

“Chrysalis” qu’elle devait tourner a-

vec Fredric March, Miriam Hopkins !

et Gearge Raft. C'est Jacqueline
Francell qui prendra le rôle de Syl-
via dans la version française qui se-,
ra faite du film “The Way to Love.”

Les prises de vue de I"*Agonie des
Aigles” sont commencées. Les inter-

prêtes choisis sont Pierre Renoir,
Constant Rémy, Debucourt, Courtois
Henry Valbel, Ph. Rolla, Annie Du-|
caux, Marcel André, Romain Bouquet
et Berthe Fusier.

—2r2it

Les grands événements, même très secret qu’il ignore.
Marcel Valois.

préparés, tiennent toujours un peu

de miracle.

 

 

ATTENDEZ !'ELLE SEN VIENT

LA VENTE DU SIECLE

Chez

POLLACK

‘    
 

i |

Puis nous parlames cinéma.
—J’ai vu travailler Marlène Die-

trich, il y & peu de temps, avec von
Sternberg. Ils tournaient “Dishono-
red”. Quelle artiste, cette Marlène.
Elle est gracieuse, ravissante, fata-
le! Elle parle l'anglais d’une manière
divine.
Et en me reconduisant la diva me

parlant de la star me disait encore:
—Lorsqu'’elle ne tournait pas, au

cours de certaines “scènes pour les
autres, savez-vous ce qu'elle faisait?
Elle montsit sur un haut escabeau et
là, avec une scie à main et un ar-
chet nous jouait les mélodies les plus
nostalgiques. Une musicienne merveil
leuse. Et quel sourire! Si jamais vous
la rencontrez, je vous défie de ne pas
en tomber amoureux!

 ——

A L’EXPOSITION
PROVINCIALE 

Du 2 au 9 septembre 1933

Un grand palais d'Horticulture

i On continue à organiser dans le
Palais des Beaux Arts une grande
(exposition d'horticulture comme il ne
‘s’en est pas encore vue à Québec.

Sous la direction immédiate de M.
J. Henri Lavoie, chef du Service;
{québécois de I'Horticulture, ce tra-
‘vail préparatoire de classement se
fait graduellement et nous verrons
len septembre prochain ce que no-
tre Ministère de l'Agriculture à l’ai-
; de de pareilles compétences, peut fai-
|re dans ce domaine intéressant qui
:s’appelle la culture des fleurs, des
fruits, des légumes, des plantes, des
arbustes etc.

|” Aide par un certain groupe dc spé-
lcialistes de notre flore canadienne
M. J. Henri Lavoie a obtenu en hor-
ticulture de tels résultats que ce se-
ra pour tous nos visiteurs un vérita
ble plaisir des yeux que de contem-
pler à l'Exposition Provinciale de
Québec la belle installation florale,
les beaux étalages nombreux et va-
:riés que nous fera voir M. Lavoie
éclatant exhibit arrangé avec goût

{Que les temps sont changés !...

‘ deois est celui qui fume sa pipe en
chaussettes pres du feu si c'est en
hiver, et sur sa galerie si c'est en
été. Le petit bourgeois est bonhom-
pme mais il est fortement dosé d'é-
{zoisme. Lui d'abord, les autres en-
‘suite. It n’est pas d'ordinaire très
exigeant. H prend son plaisir quoti-
:dien a bien dormir, a bien manger,
a bien digérer, a faire, le soir, de
prudents petits tours d'auto autour
de la ville. C'est cela le bon boue. |
!geois. Sun corps est volontiers dessé-
jché par la mesquinerie. Toujours ses
[visées sont intéressées est toujours
‘encore sa vision des choses et étroi-

| | te, en ce ens qu'il voit tout a travers
le prisme de ses préjugés. Le bom
sens forcené qu'il a l'empêche réel-
lement de trouver quelques poésie à

MARLENEDIETRICH 1575ioleiidbieon
choses aux contours mal arrêtées,

opinions à l'eau douce. Cela frise l'in-
signifiance.

C'est par l'effet de cette menta-
lité petite bourgeoisie, mentalité qui
ne nous est pas exclusive, que le pro-

troisième centenaire de notre ville se,
meurt d'inanition.

Disons encore que le petit bour-.
geois qualifie d’'absurde ce qui sort
de l'ordinaire ou qui s'éloigne du
déjà vu. Avec cet état d'esprit la,
nous n’irons pas loin.

UNE JOURNEE
MEMORABLE

(De “La Feuille d'Erable”)

Les Canadiens-Français de Kent
et d’Essex ont le droit de se féliciter
de leur belle fête de samedi dernier.
lrécidément la crise économique,
malgré ses meurtrières tentacules,
L'a pas encore réussi à détruire leur
patriotisme et leur confiance en,
Dieu. Qu'on nous permette à cette
occasion de citer deux simples faits
qui méritent une mention toute Spé-
viale. Ce fut d’abord la présence de|
son Excellence Mgr l’Evêque de!
London à ces agapes nationales. Voi-
là, certes ! un honneur dont les Ca-
nadiens-français n'avaient pas l'ha-
bitude d'être gâtés. Sachons respec-
tueusement gré à Sen Excellence de!
cette précieuse faveur et répétons'
cet hémistiche d'un vers classique :

”

 
Et tous ensemble bénissons la Pro-
vidence. On sentait en effet samedi
dernier dans chacun de ceux qui pro-
noncèrent des sermons ou des dis- |
cours une absence de contrainte, une
liberté d’allure et d'expression qui.
faisaient du bien au coeur.
Nous ne pouvons non plus nous;

cmpécher de féliciter cordialement '
le Préfet du Comté d’Essex, M. Ri-
chard F. Benoit, de son geste coura-
geux. C'est à ce brave Canadien que
reviendra l'honneur, aux yeux de la
postérité, d'avoir revendiqué les’
droits des siens lors d'une circons-

| tance mémorable et solennelle. |
Quant à nous — maintenant surtout|
que nous sentons derrière nous les
désirs et la volonté clairement ex. |
primés de la masse de nos compa-'
triotes — nous ne cesserons de ré-
clamer du francais sur le nouvel selon les genres, les ordres et les

sous ordres, les plus belles fleurs,
les plus beaux fruits de notre provin-
ce de même que les plantes les légu-
mes et tous les arbustes que nous
possédons. -
Les beaux jardins, les belles serres

du gouvernement provincial seront

lais des Beaux Arts ainsi transformé
en Palais d'Horticulture de tout ce
que la science, l’expérience et les

duire dans ce domaine.

SAINTEHARGUERITE
Lundi, le 10 juillet a été inhumé

un jeune enfant de M. et Mme Do-
nat Ruel, décedé la veille à l’âge de
14 mois.
—Dimanche après midi a été in-

 

mis à contribution pour orner le Pa-'

soins les plus assidus peuvent pro-!

édifice fédéral de Windsor et dans
‘tous les bureaux qui sont sous la ju-
iridiction de l'administration fédérale.

: MADAME ROOSEVELT
| (Du “Journal”)

La ville de Québec est très heureu-
se de la visite que tui fait Madame
Franklin-D. Roosevelt. C’est unique-
{ment pour voir en détail une ville
dont elle a beaucoup entendu parler
aue l'épouse du Président des Etats-
;Unis s'est rendue jusqu'ici. L'inco-
ignito officiel dont elle tient à s’en-
‘tourer va lui permettre, selon qu’elle
le dit elle-même, de se promener à
son gré, de glaner au hasard de sa
‘fantaisie ces impressions et ces ré-
{miniscences qu'une intelligente visi-
ite à Québec fait sourdre de toutes
; parts.

Qu'elle soit la bienvenue parmi
nous. Par-dessus son titre officiel, el-

i

les projets mollement esquissés, les :

jet d'une célébration grandiose du |

de gras. Il en est de même pour les

nistes ?

 

! LA LAITERIE FRONTENAC |
| LIMITEE
I !

142 rue de l’Eglise, Québec:

SA DIRECTION ET
! SA CLIENTELE

|

Les produits, sont une garantie

pour le public au point de vue hy-
giénique et en vuila quelques preu-
ves; celles-la incontestables: .
Premièrement, si nous tuuchons à

la question des inspections du lait
fait chaque semaine, par les Offi-
ciers du bureau d'Hygiène, nous!
trouvons les résultats suivants: Pour
le lait. d'après les exigences des au- |
torités sanitaires, le lait ne doit pas|
porter moins de 3.25 p. c. de gras
et d'après les rapports et certificats
d'inspections délivrés à La Laiterie
Frontenac, nous voyons que le lait
vendu par cette maison est dans
une forte moyenne de 3.80 à 4 p. c.

bactéries qui généralement sont
moins de mille par C. C. alors que le
lait peut être considéré bon jusqu’à
50,000 par C. C
En plus de ces témoignages, qui

; parlent d’une manière éloquente en
faveur de la Laiterie, nous en avons
d’autres du dehors. Nous connais-
sons tout l’attention toute particu-
lière que portent les autorités médi-
cales de Québec envers les postes de
* Gouttes de Lait” à Québec. La Lai-
terie Frontenac est la distributrice
du lait dans ces maisons qui sont
considéré comme très importantes
pour la santé des jeunes enfants.
Cette même Laiterie fourni aussi le :
lait à l’Hôpital de l’Enfant Jésus,
Gui à sous ses soins quelques cen-
taines d’enfants malades, qui ont
besoin d’une nourriture des plus pu-
res et des plus nutritives. Elle four-
nit aussi sa marchandises à deux
écoles, telles que le Victoria et le
St-George.
Au nombre de ses principaux

clients nous comptons le “Château
Frontenac”, le Young Women As-
sociation, les compagnies de naviga-
tions du Canadien Pacifique et de
la clark Steamship etc, etc.
De plus, La Laiterie Frontenac ne

vend que ses propres produits. Le
beurre ‘Frontenac” est fabriqué à la
Laiterie même et aucun fournisseur
du dehors n‘y met la main. Cette
marchandise qui a fait ses preuves
maintenant est hautement appréciée
du public. C’est une marque de beur-
re de haute valeur que nous voyons
sur les tables de nos meilleures fa- :
milles. :

 

 

 

LES PURGATIFS |
Si tous les purgatifs qui sont ab-

sorbés dans le monde durant une|

journée étaient mis ensemble, il y en
aurait suffisamment pour former une |

nontagne. Certaines personnes font
un usage quotidien de purgatifs, |

d'autres s’en servent assez réguliè- |

rement, et un bon nombre les em-

ploient à l’occasion, mais sont parmi

le petit nombre celles qui ne s’en ser-

vent que rarement ou pas du tout. |
L'usage des purgatifs peut être at-

tribué en premier lieu à l’idée que

l'on se fait en général que si l’intes- |

tin ne fonctionne pas toujours régu-:

lièrement, cela peut causer des ma- |

ladies graves ou être une menace

pour la santé. Les extrémistes vont|

usqu’à croire que les intestins de-

vraient être libérés après chaque.
repas: les modérés admettent qu’une

fois par jour sufit, mais par contre,

la plus grande partie des gens ne

s'occupent que très peu de leurs in-

testins pour ce qui concerne leur

fonctionnement plus ou moins régu-

lier.

   
VOYEZ LES NOUVEAUX TERRAPLANE

A 6 ET 8 CYLINDRES
Et aussi notre assortiment de Chars Usagés

depuis $30.

Legare Auto & Supply Co. Ltd,
76 St-Georges, 405 St-Paul,

LEVIS. QUEBEC.

  

  

   
     

O. CHALIFOUR Ne”
Bois, moulure, portes, chassis,

ouvrages de menuiserie.
126, Prince-Edouard, Québec,  
 

Nous Recommandons :
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PROVINCE DE QUÉBEC
Echéance noût 1938
Prix 97.75
Rendement 4.40

CRÉDIT ANGLO-FRANÇAIS LIMITÉE
Québec, 58, rue St-Pierre Tél. : 2-6423

BUREAU CHEF MONTREAL
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GRAND CONCERT
A

SAINT - JOSEPH
Donné par

GEORGES BETOURNAY
DES POSTES DE RADIO

i et C. K. A. C. d’Ontario.
{ Le 31 Juillet 1933 
 jue 

La semaine prochaine sera le grand évenement. Nous avons humé une fillette de deux ans en- le représente un type de féminité
fant de M. et Mme Jos. Fournier. d'élite. Sociologue avertie, économis- eu des ventes déjà, et chacun sait ce que veut dire une vente

chez Pollack, mais, pendant cette vente vous aurez l’occasion
! décedée la veille accidentellement.

—Mlle Marguerite Mercier ainsi
jte distinguée, collaboratrice et inspi-
‘ratrice de son mari, excellent écri-

| que Miles Carbonneau d Lévis pas- vain, riche de voyages et de culture,
de faire plus d'économies que jamais. C’est un évènement qui

probablement ne se présentera plus de votre vie.

LA VENTE COMMENCERA

MARDI LE 1+F AOÛT.
A NEUF HEURES

Nous nous sommes préparés a cette vente pendant des
mois. Nous avons acheté de la marchandise aux plus
bas prix et nous avons persuadé les manufacturiers
de nous accorder plus d'essompte afin de vous en

faire profiter.
Tout le monde s'accorde à dire que les prix montent.
montent,

besoin pendant cette vente.
montent. Achetez tout ce dont

nomie de beaucoup de dollars.

vous avez

Cela veut dire une éco-

Lundile trente-et-un Juillet, fermé toute la journée.

Lundi, nous serons très occupés à faire tous les préparatifs ”
pour la vente. S'il vous plait, faire vos emplettes habituelles du
Lundi plutôt Vendredi et Samedi. Nous suivrons l'horaire ré-
gulier pendant ces 2 jours. Faites part de cette Vente du Siècle

chez Pollack à vos amis.

MAUTICEPOLLACK!
75 - 97 St-Joseph 

!sent quelque temps chez Mme Vve
Eusèbe Carbonneau.
—Mille Eva Turcotte de Frampton

i Mlle Fernande Fontaine, de Sts-An-
, ges en visite la semaine dernière chez
Miles Drouin.
—Mlle Jeannette Gagnon est de

rétour d’une promenade de quelques
jours à Bec Jonction.

-- MM, G. Audet, J. B. Morin ainsi
Miles Roy, de St Anselme en

visite il y a une quinzaine chez Mlles
Cegnon. }

-Mme Dutil de Laconia avec ses
crifunts en promenade chez ses pa-
vents M. et Mme A. Fournier.
| --Mme Léo Provost de Montana à
| passé quelque temps parmi nous vi-
| sitant des parents.
i —Mme Ladrie et son fils ainsi que
IM. et Mme Arthur Lacasse de Bar-
ry Vermont Mlle Léona Lacasse, de
Hartford, M. Aimé Lacasse de Dé-
troit en promenade dernièrement
chez M. Gédéon Lacasse.

|, —MIles Maria et Antoinette Beau-
doin, Rosa Bilodeau sont de retour
d'une promenade de quelques jours
(aux Etats Unis où elles cnt visité des
| parents.

SAINT-CÔME
M. l'abbé James Cantin, professeur

ru collège de Ste-Anne en promena-
de chez sa mère Mme Vve N. G. Can-
in.
—Mlles Marguerite Galarneau, de

| Québec, et Marguerite Rodrigue de
St-Georges, chez Mile Marg. Donovan
—Mille Suzanne Hébert, chez sa

cousine Mlle Jeanne Bélanger.
—Mlles Marguerite Paquet et Jean

| ne Bélanger ont passé quelques jours
à St Georges la semaine dernière.

~—Mille Rachelle Veilleux de Jack-
man, en visite chez M. et Mme Jos.

Genin M—Mlle Fernande Mercier, de -
bec, ches Mlle Eva Aubin. Qué

+ U4

 

 

| puisse-t-elle rapporter de Québec la
juste notion de ce que repréente,
pour toute l'Amérique, l'apoint de

l cette tradition française dont la
vieille ville est le château-fort en
;même temps que le symbole !

RETOUR À LA TERRE
(De “La Terre de Chez Nous”)

* La Nouvelle-Zélande vient d’adop-
iter une loi pourvoyant a l'établisse-
“ment de 10,000 familles sur des fer-
|mes. Déjà 1,200 familles sont à pré-
(parer leur installation sous la diree-
tion de la Commission du retour à

‘la terre.
- Chez nous, rien ne se fait. Depuis
trois ans, nos gouvernants promet-
jtent un grand mouvement de retour
à la terre. En 1931, à la veille des
l élections, un millier de familles fu-
rent placées, en 1932, 600 familles;
en 1933, alors que la crise se fait
sentir plus lourdement, rien.
Un grand nombre de familles sont

retournées sur l« terre sans l'aide
du gouvernement: il faut les en fé-
liciter. Maia l'Etat pourrait aider
davantage l'initiative privée à réta-
blir l’équilibre rompu entre la popu-
lation des villes et celle des campa-

Nos gouvernants assument une
grave responsabilité en jetant, dans
le gouffre sans fond des secours di-
rects, des millions qui pourraient
préparer à notre race un avenir plus

! prospère.

ETRANGE CAMPAGNE
(De “La Parole”)

Les libéraux et les conservateurs
commencent une campagne qui cou-
vrira toute la province de Québec,

dans le cours de l'été. Déjà les con-
servateurs ont sonné le premier coup
de clairon. On croyait qu’ils s’appli-
quersient à vanter les mérites de

 

Nous sommes bien d'opinion qu’un

fonctionnement 1égulier des intes-

tins assure un meilleur état de san-

té, et il en est ainsi de toutes les ha-
hitudes régulières de la vie; sommeil
alimentation, élimination. Il ne faut

toutefois, conclure de là que tou-

te personne qui r’a pas des habitu-

des régulières de vie n’a pas une

bonne santé: l’exception confirme la

règle. ;

d'obtenir la réguiarité dans les mou-

vements de l'intestin est l'habitude

régulière. C’est aussi le meilleur mo-

yen de prévenir la constipation. L’on

devrait donc assurer la défécation

ide nos intestins à une heure fixe, et
rour aucune considération changer

; °u retarder cette heure.

Une alimentation appropriée con-

tribue aussi largement à amener un

fonctionnement régulier de l'intestin;
i} en est de même des exercices phy-
siques, principalement ceux qui ont

rapport aux muscles de l’abdomen.

L'emploi des purgatifs dénote donc

que l'on a négligé d’employer ces mo-

yens, ou encore, un .désiquilibre des
organes digestifs causé par une ali-

mentation mal ordonnée.
Il faut bien se mettre dans l’idée

que les purgatifs ne guérissent pas

la constipation, et tant que nous en

ferons usage, nous serons constipés

et nous ne verrons pas un fonctionne-

ment naturel de nos intestins. Il peut
cn résulter, de plus, des malaises plus
où moins sérieux s’ils ont absorbés
quand l'intestin se trouve dans une
condition anormale, telle que peut
en causer l'appendicite, par exemple.

Assurons donc le bon fonctionne-
ment de nos intestins par des habitu-
des régulières, une alimentation ap-

 Un des moyens les plus importants |

  
propriée et l’exercice de prendre des
purgatifs.

 Au profit de la Saint - Vincent de Paul |
23 mmmt edJdStpmSr )cn SdamSo

 

 

Nicholas Tawel
annonce une

VENTE SPECIALE
Nous sommes forcés de falre cette vente spéclale maintenant.

Nous avons acheté grosee quantité de marchandises que nou:

recevons tous les jours, c'est la raison pour laquelle nous som-

mes forcés de liquider une grande partie de notre stock afin de
faire place pour cette marchandise.

Toute la marchandise mise en vente est nouvelle et fraiche.

rien de démodé.
Un stock frais et nouveau à des prix qui cassent tous les records.

NOTRE DÉSIR EST DE BIEN VOUS SERVIR

Vingt années d'expérience à votre service

NICHOLAS TAWEL
Magasin populaire en nouveautés

ST-GEORGES, Co. BEAUCE.
En face de la route St-Antoine. 

PREPAREZ-VOUS
POUR LES

VACANCES

 

 

 

Qu’elles soient les plus
 

   

joyeuses et les plus sûres 5 à
que vous ayez jamais 1antic
ques. Débarrassez-vous controtee
e vos pneus usés et ae

dangereux. Roulez sur de la route
des Pathfinders.

GOOD/YEAR
PATHFINDERS

Donnent un milleage merveilleux. N'ont
pas leur pareil comme valeur et bon mar-
ché. Laissez-nous vous donner le prix de
votre grandeur.

Ta

J. Napoléon Bernard
GARAGISTE

BEAUCEVILLE.
_——æx————————
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ons & tous nus iccteurs de la ville de bien vouloir nous

itre datts ©
vous

now lect

stale,ts,
même semaine.

un ,
ous jouissent toujours d’une
QUE

; admirable et le tourisme

te d'une façon considérable,

égion La route nationale

s machines américaines

; grand nombre, depuis une

pu Toutefois, N08 hôteliers se

ne eu les Visiteurs ne sont

= e nombieux.pe

:son des foins est commen-

Lasera pas des plus satis-

Toutefois, en certains en-

s cultivateurs n’ont pas à:

mais en général, la ré-

sera pauvre. Quant à celle du

in, les espérances sont meilleures.

+ manquons de pluie. Il faudrait

on quatre jours d'une pluie a-

jante pour ranimer les grains et

jardins.

ravaux d'expérience pour

letction d'un mille et quart

pemins huilés, 8 Notre Dame de

providence, sont poussés avec ac-

¢. Dans unc quinzaine, tout se-

prminé et lg autorités de la Voi-
cont pouvoir expérimenter la va-

du matérie! employé et le genre

avail exécuté. . ,

“est dimanche prochain qu’aura

à Ste Anne de Beaupré, le pé-

age de la paroisse. Les billets

L en vente à la gare et au pres-

bre, Le convoi laissera Beaucevil-
cing heures précises. On pourra

pir le lendemain. On s’attend à ce

yne foule de paroissiens prennent

à élérinage. .

Aa, à la salle du colidge, il

eu représentation cinématogra-

ve du “Chanteur Inconnu”. Hy

jt foule. ;
On nous annonce pour samedi

une séance au collège. Nousen-

ons un artiste de Québec qui est

Beauceville. On devrait s’y ren-
n foule.
Madame P, B. Dumoulin, de Qué-

est en promenade pour une di-

le chez M. et madame P. Angers.

M. René Jobin, a passé quelques

« à Beauceville cette semaine.

M. Philibert Plante, de St-Fré-
et Léopold Plante avocat de St-

ph étaient de passage a nos bu-
px au commercement de la se-

gsser le

me.

M. Jos. Mathieu, de Lewiston,

ssé le dimanche à Beauceville,
son père M. Benjamin Mathieu.
M. le curé Lamontagne, M. l’ab-
Bourque, chapelain du collège

i que MM. les abbés Emmanuel
;s, Siméon Bourque sont allés à
: Rouge à l'occasion des funérail-
de M. le curé Dupont.
M. et Mme Ls Geo. Demers, de
bec, passent une huitaine en ne-
ville, les hôtes de M. et Mme F.
on.
Mlle Adrienne  Grondin, est de
ur d'un court voyage à Thetford.
Mlle Armoza Mathieu, de Mont-
passe les vacances à Beauceville
M, et Mme J. Mathieu, et leurs

 

nie les notes lownles ou lew nouvelies aveinivs qu'ils auneralent
cuir a colonpes. En dépit de votre bou vouloir & de l'aide :

recevons de certaines personnes, il y à certainement un |
rouvelles qu'il nous bare resqonttin de recuelllir et lu co-
eurs en ce sens sera ucoup appréciée. Mallez-ndus | Abitibi inzaine ¢

téléphouez-nuus Où Vses vous-mêmes aux bureaux de ‘frère M.ArsèneGosselin, chez son
notes serout acceptées jusqu'au mardi soir pour inser- “

———

fillettes de Lewiston, étaient de pas-
sage à Beauceville dimanche, visitant
parents et amis.

—Mmes Sim. Poulin, Walter Gil-
bert et Mlle Rose Hélène Poulin ont
passé la journée de lundi à Québec.

—M. Edouard Fortin, Mme Chs E.
Clément ainsi qua Miles Suzanne et
Luce Fortin sont descendus à Québec,|
mardi.
—M.et Mme Odilon Veilleux, Mme !

À Arthur St-Hilaire d'Augusta Me, ain
si que M. et MmeJ. Cariolo de Rhode
Island Mass, étaient à Beauceville,
la semaine dernière, les hôtes de M.
et Mme Joseph Veilleux et d'autres
parents et amis.
Ces visiteurs accompagnés de Mme

Joseph Veilleux se sont rendus à Ste-
Anne de Beaupré Sault Montmorency
et Lotbinière. Ils sont retournés dans
leur famille, samedi dernier.
—M. Fernand Lachance, de Mont-

réal, représentant de la maison Le-
febvre et Lefebvre, en ville, cette se-
maine l'hôte de £cs frères MM. Phi-
lippe et Jos. Henri Lachance.
—M.le docteur et Mme Beauches-

ne sont allés à Trois Rivières, la se-
maine dernière à l’occasion des funé-
railles de M. I'avocat Marcotte, dé-
cédé accidentellement. M. Marcotte
était le cousin de M. le Dr Beauches-
ne.
—M. I'avocat P. E. Baillargeon, de

St Georges, était de passage à nos
bureaux, au commencement de la se-
maine. .
—Mme Siméon Poulin ainsi que sa

fillette passent quelques jours à St-
Simon les Mines chez des parents et
amis.
—MmeFort. Doyon, a passé le di-

manche à Québec l’hôte de M. et
Mme Ls Geo. Demers.
—Mlles Alice, Colette et Monique

Gagnon de Ste-Marie, étaient les
hôtes de Mlle Charlotte Clément, la
semaine dernière.
—Mme Taschereau Bilodeau, M. et

Mme Léopold Bilodeau et Mlle Rose
line Bilodeau, de Ste-Marie ont ren-
du visite à M. et Mme Wilfrid Na-
deau, dimanche dernier.
—MM. Michel et Camille Berberi,

de Ste-Julie étaient à nos bureaux
vendredi.
—Mme Joseph Bernard est des-

cendue à l'Hôtel Dieu de Québec, ven-
dredi dernier visiter son fils Grégoire
lequel a subi une grave opération.
Nous apprenons que ce dernier est
en bonne voie de guérison. Nous sou-
haitons à M. Bernard, un promptré-
tablissement.
—M. l’abbé Arthur Papillon est

de retour de St-Raymond où il a
passé une huitaine l'hôte de ses pa-
rents.
—M.Jean Casino, de Québec, était

en ville là semaine dernière.
—M. et Mme Jos. Doyon et leurs

enfants de Ste-Germaine, ont passé
la fin de semaine à Beauceville, les
hôtes de M. et Mme Fort. Doyon.

—M. et Mme Siméon Gilbert et
leur garçon Assie, ainsi que Mme
;Vve Nap. Morin, de Notre Dame de
la Providence ont passé une quin-
zaine aux E. Unis, où ils ont visité:

. Waterville Me, Rochester Mass, Hart
ford, Vermont, Greenfield, Mass
ittariford Conn, Claremont N, H.
Hartland Vt, Rhode Island, Stans-
teal et Cookshire. Tous sont revenus
enchanté de leur voyage.

—Mme Cyrille Germain, de Dupuis  
 —Mme P. H. Couture, uccomps-
gnée de son bébé est de retour d’un|
voyage à Montréal où elle a visité
ses parents.

—M. et Mme Davila Gilbert, de
St Georges, Milles Clarisse Doyon,
{Ainsi que MM, Adonia Doyon et Wel
lie Giroux ont passé les journées de
dimanche et lundi à Québec les hôtes
de M. et Mme Wilfrid Thibodeau.
—M. Elphige Bolduc, Miles Char-

lotte Bolduc et Jeanne Jolicoeur sont
allés à Thetford, la semaine dernière
—M. le notaire et Mme Louis Pel-

letier ainsi que leur bébé de Mont-
magny étaient les hôtes de M. et
Mme Arsène Gosselin, dimanche.
—M. et Mme B. G. Lambert, é-

taient les hôtes de M. et Mme Atha-
nase Doyon mercredi et jeudi der-
nier.
—MM. Roger Vachon, Jacques

Landry et Paul Vachon ont passé la
soirée de dimanche à Beauceville.
—M. et Mme Léonce Dion, de Qué-

bec, étaient de passage à Beaucevil-
le et St Georges, mardi.
—MIle Marguerite Saillant de Qué

bec, en promenade pour quelques
jours linvitée de sa cousine Mlle
Clarisse Doyon.
—MM. Rolland De Varenne, Aug.

Demers ainsi que Mlle Marie Laure
et Mme Paul Giroux étaient à Qué-
bec, dimanche.
—M. et Mme Omer Richard ainsi

que leur bébé de Thetford et M. Nap.
Pomerleau, de St-Ephrem, étaient
les hôtes de M. et Mme Philias Ber-
nard, dimanche.
—M. Chs. Ed. Maheux a passé la

journée de mardi à Québec.
M. eb Mme Pierre Caron ainsi

que leurs enfants, Ls Philippe Paul
Emile, Carmen et Roger, de St-Be-
noit, chez leurs parents M. et Mme
Arsène Gosselin.

Soirée du bon vieux temps, à St-
Georges, le 29 juillet courant. Il y
aura deux champions danseurs, MM.
Gérard Rancourt, de Beauceville et
Jos. Hefferman, de Sherbrooke. Par-
mi les musiciens nous remarquerons
MM. Adélard Vallée et Roméo Gil-
bert, de St Joseph de Beauce, accom-
pagnés au piano par Mlle Jeanne
Doyon, de Beauceville. Il y aura éga-
lement accordéon et musique à bou-
che joués par M. A. Vallée de St Jo-
seph de Bce. Aussi chansons et diffé-
rents morceaux classiques seront au
programme ainsi que plusieurs nu-
méros surprise.
Nous comptons donc sur votre nom

breuse assistance samedi, le 29 juil-
let courant.
—Mlles Blanche et Imelda Doyn,

sont de retour dans leur famille, a-
prés avoir passé une vacance de 2
mois aux Etats-Unis en visite chez
M. et Mme B. C. Lambert à Man-
chester N. H.
—M. Jos. Marceau B. S. A. ainsi

que Mlles Annie Jolicoeur, Germ.
Bernard et Yvette Gagnon, de pas-
sage a East Broughton, mercredi.
—M. Henri Louis Gagné, de Mé-

gantic a passé la fin de semaine en
ville, chez sa mère Mme Gagné. 
 

(n'y à pas de breuvage plus

Pur et plus sain qu'une bonne

bière brassée avec soin. Riche
en éléments nutritifs, c'est à la
fois un tonique et un breuvage

rofraîchissant,

INDIA PALE (Eciquette blanche)

\LLONS au MARATHON et REGATES a LAC MEGANTIC LE

A son meilleur
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L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 27 JUILLET,1933.

DAME JUSTICE
De nombreuses causes sont enten-
dues devant M. le magistrat Cou-
ture, à St-Joseph, et, hier, d’au-
tres causes ont été encore enten-
dues. — De gros procès en perspec
ive.

 

Plaintes renvoyées et actions main-
tenues.

M, le Magistrat de district, J. S.
Couture de Sherbrooke a siégé deux
jours à St-Joseph de Beauce, les 19
et le 20 courant. Comme on pourra
le constater ci-dessous, le rôle était
jtres chargé; les séances ont duré plusieurs mois. Il était âgé de 65 ans
jusqu’à cinq heures et demie de l’a-}

 

DEUIL POURLE CERCLE
La paroisse de Ste-Hénédine, Ior-

chester, pleure la perte de von vé-|
néré curé, M. l'abbé Louis Nape-
léon Fiset, décedé jeudi, à l'age,
de 65 ans. |
 

Ancien vicaire à Beauceville |

La paroisse de Ste-Hénédine de|
Dorchester vient d'être plongé dans
un deuil par la mort de son vénéré
curé, l'abbé Louis Napoléon Fiset, arrivée jeudi dernier, à l'hôpital Ma-
|¥o, à Rochester, Minnesota, apres:
une maladie dont il souffrait depuis

 

Il y avait trois semaines que M.
près midi, et malgré cela plusieurs }1! abbé Fiset avait été transporté |
causes ont été remises au terme pro-
chain.

voir volé un moteur à gazoline, cha-

prison.

mois de prison:
Le Roi vs Edmond Simard, Ephrem

McNamara et Dame Albéric Rhéau-
me. Les accusés ont comparu et leur
enquête a été fixé: au 2 août. C’est
une affaire qui a causé quelque sen-
sation à la Beaure. Les accusés tous
de St Georges de Beauce, étaient à
s'amuser dimanche soir, le 16 der-
nier quand la police provinciale fit
une descente dans leurs quartiers.
Joseph Lachance, de St-Joseph ac-

cusait Roland Dallaire, de St-Eva-
riste d'avoir forgé sa signature, au
bas d’un acte de société. L'accusé
est un vendeur de renards et cette
signature remonte à 1929. L’accusé a
plaidé qu’il avait eu l'autorisation du
plaignant a ratifié cette signature
en poursuivant l'accusé au civil, à
la cour supérieure de Beauce, par
une action au montant de $550.00
dans laquelle le plaignant allègue,
entre autres choses, qu’il fait partie
d’unesociété de renards en vertu d’un
acte signé par lui, justement l'acte
qu’il dit aujourd’hui ne pas avoir si-
gné et dont il accuse Dallaire d’avoir
forgé sa signature. Cette plainte a
été renvoyée.
Dans trois autres plaintes du Roi

vs Pierre Bélanger, Fortunat Gi-
guère et Alphonse Chabot de Ste-
Justine accusés d’avoir été trouvés
en possession illégale d’alambic et
d’avoir fabriqué il'également des li-
queurs alcooliques, les accusés ont
été condamnés chacun à $200.00 d’a-
mende et les frais ou à défaut de
paiement à trois mois de prison.
Mme Emile Fortier vs Gér Bren-

nan, de St Odilon de Crambourne.
Dans cette cause Mme Fortier accu-
se Brennan de lavoir assailli a
coups de poings. L'accusé plaide dé-
fense personnelle disant que ce n’est
pas lui qui a assailli la plaignante,
mais que c’est elle qui s’est jetée
sur lui déchirant sa chemise et lui
arrachant son faux-col. Cette plainte
a été renvoyée chaque partie payant
ses frais.
Une autre cause de St-Odilon de

Crambourne est celle de Laurent Po-
merleau vs Gérard Brennan. Brennan
est accusé d'avoir assailli Pomerleau
un dimanche soir, le frappant avec
une pierre et lui faiant perdre con-
naissance. Cette plainte a aussi été
renvoyée chaque partie payant ses
frais. M. le Magistrat Couture a trou-
vé étrange l'attitude du plaignant ce
soir-là. En effet, plusieurs témoins
ont prouvé que Pomerleau, sans trop
de raisons se tenait au milieu d’un
groupe disant à tout le monde:
“Homme pour homme, laissez-les

se battre, c’est correct mais pas deux
sur le même.” C’est à ce moment
qu’il reçut de Brennan un coup À la
machoire qui l’étendit par terre. C’est
de ce coup dont il se plaint.

Plainte en vertu de la loi de chas-
se: Wilfrid Giguère, garde-chasse,
de St-Prosper plaignant vs Wilfrid
Champagne du même lieu. Celui-ci
avait été trouvé en possession illé-
gale de deux chevreuils et a été con-
damné à $100. d’amende et aux frais
et à un mois de prison à défaut de
paiement.
Comme l’on voit avocats et plai-

deurs n’ont pas chômé pendant ces
jours; cependant pas une cause civi-
le de la Cour du Magistrat n’a pas-
sé faute de temps.
La prochaine séance de la Cour de

Police aura lieu le 2 aout prochain.
Le substitut du procureur général
Mtre Léonce Cliche et les autres
avocats du district sont à préparer
leurs causes pour ce terme et nous
sommes informés que le rôle sera
encore très chargé.

Etant donné le grand nombre de
causes à la Beauce, M. le Magistrat
Couture a déclaré paser au moins
une journée par semaine à St-Joseph
de Beauce, le mercredi afin de dé-
congestionner le rôle pour l'automne.

ST- ALFRED
M. et Mme Oram Gilbert, née An-

toinette Rodrigue, font part à leurs
varents et amis de la naissance d'u-
ne fille baptisée sous les prénoms de
Marie Rose, Ange Marielle. Parrain
et marraine: M. et Mme Dominique
Poulin. Porteuse: Mme Vve Joseph
Poulin, de St Alfred. Nos félicita-
tions.

M.Vital Boucher ainsi que sa mè-
re et ses soeurs sont en promenade
parmi nous pour quelque temps.
—Mme Vve Joseph Poulin est de

retour dans sa famille après avoir
passé deux mois chez son frère à
St Honoré Shenley chez M. Hon.
Fortin.
—M. Emile Fortin est arrivé par-

mi nous après avoir passé quelque
temps dans les chantiers à St Hilai-
re de Dorset.
—M. Ph. Fortin ainsi que sa jeune

fille Clémentine est de retour d'un
voyage de quelques jours à St Hono-

 

 
—Mlle Jeanne Fortin est venue

passer la journée de dimanche chez
son père M. Ph. Fortin.
—M. et Mme John Poulin étaient

à Beauceville dimanche chez M. Da-
vid Quirion.
—Mme Honorius Fortin, de Shen-

ley est venue visiter ses parents à
St Alfred.

Napoléon Guay, de St-Zacharie,
accusait Azade Goudreau, du même! quels il vivait depuis vingt et un ans
lieu, de lui avoir volé des ustensiles
et articles de sucrerie d’une valeur
de $40.00. L'accusé opte pour un pro-
cèg sommaire et est condamné à un

| Rochester pour y subir une grave o-
pération. À plusieurs reprises aupa-

Dans la causedu Roi vs Breton et |ravant il avait visité les hôpitaux .-
Carrier de Ste-Germaine, accusés d'a {de Québec et Lévis avant de se diri-

ger vers la célèbre institution des
cun des accusés à été trouvé coupa- \docteurs Mayo où il espérait tou-
ble et condamné à quatre mois de jours recouvrer ia santé. C'est avec!

regret qu'il se sépara de ses parois-!
siens de Ste-Hénécine, au milieu des-

 

On juge avec quelle commotion la
nouvelle de sa mort a été apprise
dans cette paroisse.

M. l'abbé Louis Nap. Fiset était
curé de Ste-Hénédine depuis 1912.
D'un zèle ardent il s’intéressait à
chacun de ses paroissiens et voyait à
leur bien spirituel et matériel La cals
se agricole, pour laquelle il s’est dé-
pensé sans compter, avait en lui son
meilleur ami. Un an à peine après
son arrivée dans cette paroisse, M.
l’abbé Fiset se mit résolument à
l’oeuvre pour la construction d’une
magnifique église qui fait l'orgueil
des paroissiens et l'admiration des
visiteurs. En maintes occasions son
esprit d'initiative et ses qualités d’ad
ministration ‘sa ‘firent /remarquer.
Tous les paroissiens trouvaient en
leur curé un défenseur et un conseil-
ler dont les exemples et les conseils
étaient fidèlement écoutés et suivis.

M. l'abbé Fiset était originaire de
Montmagny et le fils de feu Louis
Fibet, cultifateur- ‘et d'Anastasie
Couillard Lislois. Après ses études
au Séminaire de Québec, il fut or-
donné prêtre dans son église parois-
siale par S. E. Mgr Blais le 13 mai
1894. M. l'abbé Fiset fut d'abord
vicaire à Plessisville où il demeura
jusqu’en 1896 alors qu’il devint vicai-
re à St Roch de Québec. Quelques an
nées plus tard, il était appelé à St-
François de Beauce, où en 1900 il
devenait curé de Notre Dame de
Lourdes à Mégantic où il construi-
sit l’église. Depuis 1912, il était curé
de Ste-Hénédine.

Cette mort jette dans un deuil
cruel deux frères et une soeur du
défunt, le R. Père Achille Fiset C.
SS. R., d'Ottawa, M. Ph. Fiset de St-
François de Montmagny et madame
Joseph Fournier, née Amarilda Fiset,
de Montmagny, plusieurs neveux: le
R. P. Fournier C. SS. R. missionnai-
re en Indo Chine: Octave Fiset, em-
ployé à l'hôtel de ville Québec; MM.
Louis, Napoléon, Albert, Louis Lau-
réat, Philippe et François Xavier
Fiset tant de l’enfant que de Mont-
réal et M. Omer Fiset de Tasche-
reau.
La dépouille mortelle de M. l’abbé

Fiset, est arrivée à Lévis samedi, Im-
médiatement après son arrivée elle
a été transportée à Ste-Hénédine et
exposée en chapelle ardente au pres-
bytère de la paroisse. La translation
des restes a eu lieu mercredi après
midi à 4 heures. Le service funèbre
a été chanté ce matin à 9 heures.
A la famille en deuil et aux pa-

rsoissiens de Ste-Hénédine 1”“Eclai-
reur” offre l’expression de ses plus
sincères condoléances.

LA POLITIQUE FUTURE
Nos villes regorgent d'anciens a-

griculteurs qui vivent de la charité
publique. On dit dans les hautes sphè
res administratives qu’ils devraient
retourner à la terre.
Nos campagnes débordent de jeu-

nes cultivateurs en âge de s’établir
mais qui ne peuvent se procurer de
terre dans la vieille paroisse.
Nos hommes publics les plus im-

portants les supplient de porter & la
terre. Est-ce possible?

Certainement, s1 on le veut de bon-
ne foi.

Il n’y a qu’à reprendre nos terres
arables aliénées et les mettre à la
disposition de ceux qui veulent y
établir leurs enfants où s’y établir
eux-mêmes.
Et en attendant que ces terres nous

reviennent, on pourrait toujours é-
tablir quelques douzaines de milliers
de familles sur celles de nos bonnes
terres arables qui sont encore pro-
priété publique.

Il faudrait aussi qu’on aide ces fa-
milles canadiennes à mettre en va-
leur le sol du pays.

u’on le veuille ou non, il faudra
tôt ou tard adopter une politique de
sens commun pour l'établissement
des Canadiens sur les bonnes terres
arables de leur pays, et d'ailleurs il
r’existe pas de meilleure solution
à la question du chomage.
Ne pouvant ni s’expatrier, ni aller

s'emparer de nos terres des provin-
ces de l’Ouest et n’aller qu’en nom-
bre fort restreint défricher les quel-
ques terres que nos voisins laissent
aux gens de chez nous et nos villes
remplies de sans travail leur étant
fermées, les fils de nos cultivateurs
se trouvent pris dans un dilemne:
rester aux crochets de leurs parents
ou courir les grands chemins.
Nos pères ont découvert et nous

ont légué un pays trop riche et au:
espaces trop vastes pour que leurs
descendants restent bien longtemps
privés de l'opportunité de s’établir
chez eux.
Aux Canadiens la terre canadienne
Et nos riches terres de la Gaspésie

de la Matapédia, du royaume du Sa-
guenay, de notre empire du Nord
jeviendront de prospère centres a-
gricoles,
On y vient; c’est la politique de l’a-

senir.
J. E. Laforce.

 

.

 

—-M. le curé de St-Alfred est allé
aux Quarante-Heures de St-Benoit.
—M. Cyrille Veilleux est de retour

dans sa famille après avoir passé
une huitaine à Ontario.
—M. Alfred Poulin et sa famille

nous ont quittés pour aller demeurer
à Waterville Me,

 
 

LETTRE OUVERTE
Drummndville, le 24

juillet 1933.
M. le Rédacteur Sportif,

“*L'Eclaireur”,
Beauceville, P. Q.

Cher monsieur,
Je suis très satisfait de voir

qu’on envisage toujours la possi.
bilité de m'opposer au redouts-
ble boxeur Kid McCoy. Comme je
le disais dans ma derniére lettre,
je serai toujours prêt à répondre
lorsqu'on m'’invitera.
Toutefois, les paroles de M. Ma-

thieu: ‘au vainqueur la bourse”,
sont loin d’être satisfaisantes. Je
fie crains pas le moins du monde
de rencontrer McCoy. Je suis mê-
me très confiant de lui donner du
fil à retordre pour ne pas dire
plus. Mais le promoteur devra
suivre la filière habituelle, c’est-
à-dire promettre aux boxeurs un
montant suffisant pour, au moins,
payer leurs dépenses. C'est ce qui
se pratique partout ailleurs et
c’est à ces conditions que je me
suis toujours battu. Dans les cir-
constances, je ne crois pas exa-
gérer en exigeant une garantie
de $150.00.
M. Mathieu semble vouloir cher-

cher à m'intimider pour dire en-
suite aux amateurs que j'ai recu-
lé. Qu’il se tienne pour dit que je
n'ai pas plus peur de McCoy que
j'ai eu peur d'Eddie Ran, cette
terreur d'Europe, qui avait tout
défait sur son passage et qui, à
Montréal, n’a réussi à prendre
qu’une faible décision sur moi,
alors que dans tous les milieux
sportifs on prédisait ma mise hors
de combat en quelques rondes. Je
suis encore le même homme et je
ne refuse jamais de rencontrer
adversaire quel qu’il soit. Cepen-
dant, je ne suis pas assez naif
pour me fier à des ‘’peut-être” ou
encore pour ne pas songer à une
partialité toujours possible en
des circonstances commecelle-ci.
Je tiens à ce que mes services
soient rémunérés convenablement
et je ne crois pas qu’on puisse
m’en faire de reproches.

Encore une fois, quand bien
méme McCoy aurait mis hors de
combat des adversaires tels que
Battling Johnson et Babe Beatty,
il ne m’effraie pas. Que le promo-
teur se rende à ma demande très
raisonnable, et il pourra ensuite
fixer la date qu’il jugera à propos.

Veuillez agréer, M. le Rédac-
teur, l'expression de mes meil-
leurs sentiments et me croire.

Votre tout dévoué,
Eddie Beaurivage.

P. S. — Adressez toutes com-
munications à: Gérard Veilleux,
casier postal 130, Drummondville,

AL COURTEAU
GAGNE PAR K,0.

 

 

   

jours, Al Courteau le fougueux ba-
tailleur poids-cop local, a remporté
samedi soir à Ste-Marie de Beauce,
une autre mise hors de combat sur
Eddie Mame à la cinquième ronde de
leur combat limité à six rondes.

droite à la mâchoire.

petit Lamothe à Neuville, Courteau
s'est promis de ne lui donner aucune
ouverture et est même anxieux d’a-
jouter un autre k. o. à son record.
“Je ne m’en laisserai certainement
pas imposer par un plus petit que
moi,” a-t-il dit.

L’habileté de Lamothe contre la
fougue de Courteau, promet de faire
de cette rencontre a Neuville le 7
août prochain une bataille excessi-
vement intéressante.

SAINT-GEORGES
Le 5 juillet a eu lieu le mariage

de M. Welly Busque, veuf de Ernes-
tine Rodrigue avec Mlle Marie Rose
Bolduc fillg de Albert Bolduc.
—Le 12 Juillet M. Emile Dulac fils

de Vve J. Dulac, avec Mlle F. Bou-
cher, file de M. S. Boucher. Nos
voeux de bonheur.
—M. et Mme Charles Veilleux de

St Martin Beauce, de passage à St
Georges en visite chez des parents.
—Mme Jos Busque et sa fillette

Thérèse, nous ont quittés récemment
pour retourner à Lewiston.
—MM.Jsaphat et Ferdinand Bou-

cher, de passage à Beauceville par
affaires cette semaine.
—MIle Liane Poulin, nous a quittés

pour aller travailler à Québec.
—M. Mme Ferd. Boucher et leurs

jeunes filles Adrienne et Claire sont
allés à St-Prosper dimanche.
—M. et Mme L. Boucher et leur

fillette Gaétane de St-Côme de pas-
sage à St Georges dimanche.

M. le Dr J. H. Desrochers ain-
si que sa fille Paule, de Beauceville
de passage ici, ces jours derniers.
—Mlles Corinne, Fleur Ange e

Liane Poulin de St Georges de pas-
sege à St-Benoit chez leur oncle
M. Elz. Maheu.
—M. Fern. Veilleux, de passage à

Ontario en voyage d’affaires.
—M. Mme Godfroid Dulac, d'Au-

gusta Me à St-Georges en visite chez
des parents.
—M. Lionel Cloutier accompagnée

de ses soeurs Mlles Cloutier, de St-
Jules étaient à St Georges A l'occa-
sion du mariage de leur cousin M. E.
Dulac.
—Mile Bella Poulin, de Beauceville

en Visite chez son père M. A. Poulin.
—M]lle Desneiges Busque, de Le-

wiston Me en visite chez sa soeur
MmePh. Boucher. ‘
—M. et Mme Horm. Boucher, de

St-Benoit visitaient des parents àst
Georges ces jours derniers.
—Mme Joseph Busque en visite à

St Georges est retournée dans sa fa-
mill à Lewiston Me.

 

int
de

L'itnocence calomniée est un
d'étroite conformité avec le Fi

ieu. La paix au prix d’une abdication
serait criminelle. Celui qui la cop-
sentirait serait un félon.
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LE CLUB DE BEAUCEVILLE REÇOIT
LE ST-GEORGES ET LE ST-JOSEPH

 

Nes jeunes joueurs de tennis ont
eu le plaisir de recevoir, mardi der-
nier, quelques jeunes gens de St-!
Georges qui étaient venus se mesurer ‘
avec eux. Le jeu fut très intéressant
et on remarqua beaucoup d'entrain

des deux côtés.
Quatre parties furent jouées dont

deux doubles de garçons, un mixte
et un simpie de garcons. Une partie
d’exhibition fut aussi donnée par
quatre jeunes filles.

Voici les résultats:
St Georges

DOUBLES
M. J. L. Baillargeon M F. Poulin
M. F. Paquet vs M. Paul Renault
MM. Baillargeon et Paquet ga-

gnent par 8-6.
M. E. Gendron M. F. Poulin
J. Ls Baillargeon vs M. H. Dallaire
MM. Gendron et Baillargeon ga-

Beauceville

MIXTE
| Mlle Jeanne Godbout Mlle A. Fortin

M. E. Gendron vs M. C. Fortin

Mile et M. Fortin gagnent par 7-5

SIMPLE
M. Ed. Gendron M. Paul Renault
M. Gendron gagne 6-2. .

EXHIBITION

Mlie J. Godbout Mlle A. Fortia
Mile Gendron vs Mile H. Godbout

Mlles Godbout et Fortin gagnent
2-7.

Le lendemain mercredi, ila rece-
vaient quelques jeunes filles du club
de St Joseph, Mlies Thérèse Auger,
Simone, Cécile et Marie Alice Per-
ron. Plusieurs parties furent jouées

et la chance favorisa les deux cotés.
Nous réinvitons les clubs de St-

Georges et St-Joseph à venir se me- gnent 6-4. surer avec nous.

 

A STE-MARIE, BCE
Pour la seconde fois en quinze. €

Lors de son précédent combat Cour
teau endormait Roger Cantin dans la
premiére ronde avec une terrible

Engagé pour rencontrer l’habile

LES TOURNOIS DANS LA BEAUCE
Les entrées seront reçues jusqu’à

mardi soir, le ler août, et devront
être adressées à M. Carrier Fortin,
Beauceville-Ouest, Comté de Beauce.

Le tirage se fera mercredi etle ré-
sultat en- sera donné dans le numé-
‘ro de l’Eclaireur du 3 août.

La contribution sera de 25 sous.
Les parties se joueront sur le ter-

Feu Madame , rain du club de St-Joseph.

Charles Chassé. .
| Les jeunes gens de Beauceville
sont également à organiser un tour-
noi de tennis masculin, mais spécia-
lement pour Beauceville. Les entrées
devront être adressées à M. Fernand
Poulin, et le tournoi commencera
samedi, le 29 courant. Tous sont

 

Samedi, le 5 aout aura lieu l’ou-
verture d'un tournoi féminin pour le
Comté de Beauce. Toutes jeunes fil-
les ayant quelques notions du jeu de
tennis sont invitées à y prendre part.

 

Au moment d'aller sous presse,
nous apprenons avec regret la mort
de madame Charles Chassé, épouse
de M. Charles Chassé, maire de Ste-
Marie de Beauce. Les funérailles de
madame Chassé auront lieu demain, invités à y prendre part.
vendredi, à Ste-Marie. Nous prions' Comme cette organisation occa-
M. Chassé et les membres de la fa- sionne quelques dépenses, les ama-
mille en deuil de bien vouloir accep- teurs qui s’inscriront dans le tournoi

ter nos bien vives condoléances dans auront à payer une légère contribu-

le deuil profond qui les afflige. tion.

 

 

VENTE SPÉCIALE MI-ÉTÉ
au Magasin Fortin

Qt 0 eet

Spécial pour Dames

BAS de soie, ful] fashioned. Marque “Mcnarck”. Valeur 85c
$1.15 pour: .. .. 2. 22 th eh ie ee ee ee

Un lot de SOULIERS pour Dames, points désassortis va- $1 29

lant jusqu’à $3.50, pour: .. .. .. 46 24 +6 ++ ++ en oes ®

Tous nos PAILLE pour Dames, 25%

Spécial pour Enfants ]

$145

C
S
S
S

=
r
e
e
r

200 paires de SOULIERS pour enfants, fillettes, garcons,

1 à partir de 39c jusqu'à: .. .. 2. 2. 22 24 44 24 24 =

Spécial pour Hommes
ll  BOTTINES de toile pour hommes, valeur Supérieur, $1 05

marque Hipress Goodrick. Prix régulier $1.35, pour: .

25 HABITS piles pour hommes. Valant de $22.00 >-$10 95

$28.00, pour: .. .. +. 84 +0 sn os oo vo au so ov oe °

CHAPEAUX de feutre pour hommes, dans les meilleures $1 69
oe …. … . .… À .

ce. 3145
couleurs, doublés en sole, pour: ..

MAILLOTS de bain tout laine,

Pour vos outils à foin n'oubliez pas de demander nos prix

vous serez surpris.

=

pour: .. .. 4 52 00 =

Beaucoup d'autres aubaines qu'ils vous seraient bon de voir.

JOSEPH FORTIN
| BEAUCEVILLE

SES

  ST
E

OUEST
    
 

Salle du Collège du Sacré-Coeur Beauceville

SAMHDI PROCHAIN
29 JUILLETà 8.30 h. P. M.
 

 

Venez faire connaissance.avec votre ami

JEAN CASINO
du poste C.H.R.C. et sa Cie (10 artistes)

dans

PARIS QUI RIT
Principales attractions :

JEAN CASINO, dans ses chansons et sketchs.

RENE MATHIEU, un enfant do Beauceville,
dans ses romances.

La Petite A. ROBITAILLE. la plus jeune chanteuse
canadienne-française, âgée de 10 ans, véritable prodige.

ROLAND HUARD, dans ses poèmes chantés.

Mile YVETTE MARCOUX, la délicicuse divette,

LE TRIO DO-MI-SOL
Les incroyables chanteurs sans accompagnement.

Unique au Canada.

3 SKETCHS
LES CAPRICES D'UNE FEMME

20 minutes de fou rire

LE PONT DE LA MORT
Tragédio comique en un éclat de rire

LES TRACAS DE HOLLYWOOD
Venez voir comment on y roçoit tous lcs toqués de cinéma

EPATANT ! RIGOLO !

AU PIANO, Mlle YVONNE SIMARD

Cespectacle est sous le patronage de M. le curé Lamontagne
et au profit de la St-Vincent de Paul.

PRIX DES PLACES: 25c et 35c

  

 

  
DIMANCHE
30 JUILLET
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GARAGE GILBERT & SERVICE STATION
J. A. GILBERT, prop.

ST-GEORGES DE BEAUCE
Hl est payant d'avoir des réparstiens faites ou H n'y

a que des mécaniciens experts et minutieux

 

— SERVICE JOUR ET NUIT —

Vallée de la Chaudière

— SPECIALITE DE VITRES D'AUTO —
Le Garage le plus avantageusement connu de la

Membre du Club Automobile de Québec

St-Victer.
Première messe.

 > tnx

  
 

 

Arthur Grenier
MANUFACTURIER

D'EAUN GAZEUSES DE TOUTES SORTES.

 

 

 

Agent autorise OA
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| Coro
É Spécialité:
[
L Jamaica Dry. Ginger Ale et Orangeade  2
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St-Georges-Est, Cté Beauce   
 
 

 

 

| LA CRISE EST FINIE!
! N'ATTENDEZ PLUS, NE RETARDEZ PAS!
i

vous offre. à des prix Qui vous surprendront.

JONCS ET BAGUES DE MARIAGE, MONTRES DE TOUTE
MARQUES JUSQU'A LA CELEBRE "BULOVA”, AINSI

L:GNE COMPLETE DE DIFFERENTE BIJOUTERI

LUNETTES — LUNETTES

| s

|

| La pius taste nouveauté en lunettes "SQUELETTES™, etc.
i SATISFACTION GARANTIE DANS TOUT CE QUE VOUS AURE,
i E-voyez-moi oar rmralle vos réparations de montres, lunettes et:
|
!

i

i

Le tout vous sera retourné dans e pius court délai possible.

EPHREM POULIN
BIJOUT.ER OPTICIEN d'Ordonnance

ST-GEORGES-EST, COIN DU PONT Cté

» ete.
zB

! Avart ‘a ra.sse Ces marctandises, à vous de profiter de la ligne complete Que je

LES
QU'UNE
E

ESOIN

BEAUCE

|
Ï

i  
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NAP. BERNARD, Prop.

"GARAGE BERNARD
 

Spéc:alité Soudure à l'oxigène pièces de re-

Change neuves et usagées. Réparations garan-
ties des pneus et tubes de toutes sortes. Assor-

timent complet de pneus, graisse, huile, batteries   

A
L
T
A

A
I
A
E
E
P

Jour et Nuit.

Quelque soit ie trouble de votre machine. ou pour serv
remorquage, appelez toujours :

Tel. : Rural 124 
BEAUCEVILLE,

Un service d’experts à votre disposition

MACHINES USAGÉES À VENDRE OU À ECHANGER
ice de

   1
|
|
|
i

I
i
 

 

GARAGE LTD
8, rue McMAHON, QU

Droit en face de l'Eglise St-Patrice.

A trois minutes de marche des principaux Hôtels.

REMISAGE — GRAISSAGE — LAVAGE

GASOLINE — HUILE.

Chars assurés contre le feu et le vol. McLAUGHLIN

EBEC i
i

i
|!  

 

SERVICE D’AUTOBUS DU DIMANCHE
Actuellement en vigueur entre

ST. GEORGES ET LÉVIS
D’après les heures suivantes :

Lire de haut
en bas.

AM.

1.00

en

. St. Georges (Nat. Hotel)

Notre Dame des Pins

Beauceville

St. Joseph

Valley Jct.

St. Marie

Scotte Jet.

St. Maxime

St. Isidore (Coulombe)

Moreau

St. Henry Village

Carrier

Pintendre

Levis

eure Normale

“15

AM.

Aucun changement dans le service actuel entr
St. Georges et Lévis les jours de semaine.

Lire de bas
haut.

P.M.

7.33

7,15

6.50

6.40

6.25

6.10

“oe

5.12

P.M.

e

Pour taux ou autres renseignements, s'adresser aux Gares
du Québec Central ou Bureau de Billets.

Quebec Central Transportation Company. 

i
|

|

 

  
Il y à vingt ans
 

Le 26 mai dernier, Mme Ph. Pa-
rent a donné naissance à une fille
qui a reçu au baptême les noms
de Marie Blanche, Marguerite,
Georgette. Parrain et marraine:
M. Jos Toussaint et Mile BL Ser-
vais.

Décès.
Mercredi matin, le 4 juin, ont

eu lieu en l'église de cette parois-
se, au milieu d'un grand nombre
de parents et amis, les funérailles
de Mme Vve Damase Bolduc, née
Euphrosine Loubier décédée à l’à-

L'Eclaireur|

   

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 27 JUILLET, !

   
—
mr

 

vous saviez aujourd'hui que demain

 

SAINT-ZACHARIE
Le 21 juillet eut lieu les funéreil-

les de Mile Imelda Bisson enfant de

M. et Mme Alfred Bisson décedée au

monastère de l'hôtel Dieu de Lévis
à l'âge de 18 ans. .
La levée du corps fut faite par M.

I'abbé Albert Roberge curé de a
roisse et fut lui aussi qui chanta |

service. Les enfants de Marie allé-
rent au devant du corps précedée de
leur bannière qui était portée per

MM. Nap. Lebreux et Emile Jacques.
Miles Marie et Antoinette Lariviè-

re, Edith Drouin et M. Anna Cloutier
portaient les rubans de la bannière.
M. Sylva Faucher portait la croix
MM. Wellie Tanguay, Dollard Fau-
cher, Roméo Cloutier et Ant. Ran-
court portaient le cercueil. Tenaient

les rubans de la tombe Mlles Yvonne

Bisson, Madeleine Gagné, Emma et
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DR. ARMAND BEAUCHESNE
EX-ÉLÈVE DES HÔPITAUXDE PARIS
MÉDECINE GÉNÉRALE

SPÉCIALITÉ:
Coeur - Poumon - Estomac

ge de 81 ans. Elle laisse pour pleu-
rer sa perte, 10 enfants, 3 garçons
et 7 filles.

Notre co-paroissien, M. l’abbé
Philibert Plante, ordonné prêtre le
25 mai, dans la basilique de Qué-
bec est venu dire sa première mes-
se dans sa paroisse natale, au mi- /
lieu de ses chers parents et amis.
Le nouveau prêtre était assisté

à l'autel de M. ie curé de la parois-  

 

I
S votre famille serait privée de votre
direction et de votre soutien, que feriez-vous?

Si vous saviez qu'à 60 ans votre producuivité
aurait pris fin, que feriez-vous?

11 n’y a qu'une seule réponse — prendre
suffisamment d'assurance-vie. Goûtez la
tranquillité d'esprit que procure l'assurance-
vie. N'oubliez pas que la bonne santé est
de rigoureuse nécessité. Il est dangereux de
remettre à plus tard. S'adresser à tout agent
de la Manufacturers Life pour avoir des

‘Dans le deuil

se qui avait eu le bonheur d'assis-|
ter l'ordinant de la veille. C'est M. j
le curé A. Morisset, de St-Joseph ;
qui a bien vouru donner le sermon
de circonstanse à ses anciens pa-
roissiens. L'orateur a eu, pour di-
re le bonheur de la première messe |
et la grandeur du prêtre, des ac-.
cents qui ont vivement ému l’as-;
sistance. 1
Après la messe, une foule d'amis:

attendaient le jeune lévite à la sa-
cristie pour lui présenter une bour-!
se. M. Plante a été vivement tou-:
ché de ce témoignage d'estime et
de générosité.

Le diner a eu lieu chez M. Ri-’
chard Plante, père du nouveau preé- |
tre, qui avait le bonheur de comp- .
ter autour de lui ses chers parents;
ainsi que ses frères et sueurs. M.
le curé assista:t au diner avec les|
RR. MM. Morisset et G. Sauva-!
geau. ,

M. et madame Taschereau For-!
tier de cette ville, M. Mme W. B.:
DeLéry viennent plongés dans le ;
deuil, une nouvelle fois, par la mort
accidentelle de M. Errol Bouchet-
te, de Montréal, arrivée acciden-
tellement lundi soir, lors du cyclo- |
ne qui s’est abattu sur la province.|
Le jeune Bouchette âgé de 17 ans ;
et employé au Transcontinental, en |
voulant chercher un abri sous la
pile de planches s’est fait écraser|
sous l'énorme masse que le vent
renversa. Transporté à l'Hôpital
Notre-Dame lc blessé expirait en;
route. Les funérailles ont eu lieu à
Ste-Marie.

Feu Jos. Poulin
La famille de M. Napoléon Pou-

lin à Trol vient d'être plongée dans ,
le deuil par la mort d'un de ses :
membres, jeune homme de 22 ans, !
Joseph Poulin. Le défunt qui a sup- |
porté l'an dernier une longue mala- ‘
die les fièvres typhoides, n’a pu ré- |
sister à une pneumonie qui l’a em-

f

détails.  
Fondée en 1887
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STE-GERMAINE
Les foins sont commencés depuis

15 jours dans notre paroisse la ré-

partout.
M. Poulin de Québec de passage

à la station jeudi.

EASTANGUS
Mme A. Boudreau, de Roch Forest

ainsi que ses enfants Alberte et Lau-

 

‘colte sera assez bonne, nous dit-on rent visitent leurs parents M. et ma-
!dame Edmond Roy et la famille.
| —Mme . A. Gendreau, ses enfants
Marcelle et Joseph de passage a St-

Germaine Tangusy.
La collecte fut faite par MM. Jo-

seph Jacques et David Tunguay.

La défunte laisse dans le deuil son
père et sa mère M. et Mme Alfre

| Bisson, six frères MM. Aimé, Louis

Henri, Ernest, Jean et Chs. Emile,

leinq soeurs Miles Rose Alma, À. Ma-
rie, Simonne, Alice et Gabrille.

| Nous prions la famille en deuil de!
‘bien vouloir accepter l'hommage de
notre sincère sympathie.

I —M. et Mme Joseph Drapeau font

  RESIDENCE: FORTUNAT DOYON

BUREAU: ches CAIUS ROY

 

 

EXAMENS : RAYONS X

SECSSCENTREE Ruan,

Docteur HERVE RENY {part a leurs parents et amis de la
,næissance d’une fille baptisée le 14, |
sous les noms de M. Jeanne d'Are,
d'Arc Christiane. Parrain et marrai-
ne: Mlle Jeanne d'Arc et Louis Allen!

l'oncle et tante de l'enfant.
| —Le 15 fut baptisé Joseph, Ernest
“Gérard enfant de M. et Mme Rosaire |
Drapeau Parrain et marraine: M. et
Mme E. Tanguay. i

i —M. et Mme Luc. Roy, font part à
leurs parents et amis de la naissan-:
ce d'un garçon baptisé le 14 sous les,
noms de Jean Rerald. Parrain M. U
‘Demers représenté par M. D. Jacques|
‘marraine: Mme U. Demers. '
i —M, ’abbé Lamontagne passe quel|
que temps dans sa famille à St-Jean !
Baptiste. 20

* —Le Rev Frère Benoit Marie née
, Patrick Allen de la Cong. des FF. de |
: Ste-Croix passe quelque temps’ dans
isa famille chez M. et Mme Z. Allen |
| ainsi que son frère Gérard Juvéniste:
dans la même congrégation. i

|! —M. Paul Drouin nous a quittés !
‘pour entrer au noviciat des Pères du

—M. E. K. Laflamme était de pas- | Victor, visitant Dr et Mme E. Fortin. | S. Coeur. i
sage à Standon, St-Malachie, Framp-
ton jeudi.
—M.J. G. Giguère à Québec la se-

maine dernière par affaires.
—M. Omer Chabot à Québec der-

nièrement .
—Le 17 juillet est décedée Mme

Vve G. Rouillard après une longue
maladie soufferte avec une grande
résignation entourée de tous ses en-
fants. Elle rendit son âme à Dieu à
l'âge de 82 ans. Sa sépulture 4 eu
lieu le 19 au milieu d’une foule de pa-
rents et amis.
—M. Alph. Breton est decedé le 10

à l’âge de 51 ans. Sa sépulture a eu :
lieu dans notre paroisse.
À ces deux familles éprouvées nos

sympathies les plus sincères.

a épousé Mlle M. Gagné. Nos félici-
tations.

Tessier-Lambert

rté lques j ; | —Mlle O. Beaudoin et M. Jacquesporté en quelques jours de maladie. Fortin, de Limoilou sont actuelle-
Mardi matin, à 7 1-2 hres, dans Ment en promenade chez leurs pa-

Scott Décès.

ge a Ste-Marie le 23.

leurs enfants de Ste-Claire, visitaient
des parents le 23.

d’une promenade de 2 semaines chez
sa fille à Princeville.

leurs enfants Fernande, Patricia, Her
thade de S. Coeur de Marie visitaient

l'église paroissiale, M. le curé Lam”!
bert a béni l’union nuptiale de M.
J. G. Tessier, de Québec avec Mlle
Evangéline Lambert, fille cadette :
de notre concitoven, M. Alfred!
Lambert. Les pères respectifs ser-
vaient de témcins à leurs enfants.
La mariée portait une ravissante
toilette et une splendide gerbes de
fleurs. Mlle Tessier de Québec. ac-
compagnée de M. A. Lambert ser-
vait de fille d'honneur. Un joli pro-
gramme de chants fut exécuté.

Le déjeuner princièrement ser-
vi a été pria chez M. Lambert et à
10 hres, les heureux mariés, com-
blés de riches cadeaux, de bons
souhaits et de confettis, ont pris
le convoi du Québec Central en
route pour Montréal et Ottawa.
Les parents de M. Tessier ses fre
res et soeurs, ainsi que M. Légaré
de Boston asitzient au mariage.

M. Philibert Bolduc est décédé, a
Scott vendredi dernier. Condui-
saient le deuil: les fils du défunt,
Joseph, de St-Kenoit, et Napoléon
de Beauceville. Le défunt laisse en
outre 4 filles. Mme Gédéon Ma-
thieu, de Fairfield, Nap. Loubier,
Charles Poulin de Fairfield et Gé-
néré Pomerleav. de Scott. Le dé-
funt était âgé de 70 ans. Les restes
mortels ont été transportés et in-
humés à St-Benoit. Il était veuf de
Mme Clothilde Lachance

SAINTS-ANGES
M. et Mme E. St-Hilaire de passa-

 

—M. et Mme Sauveur Turcotte et

—Mme Alfred Bisson est revenue

—M. et Mme Lauréat MeCutcheon,

leurs parents M. G. Labbé jeudi.
—Le 13 M. Marius Massé de St-

Ferdinand d'Halifax, était l'hôte de
Mlle Rose Labbé.
—M. et Mme Emile Lagrange vi-|

‘sitaient leurs parents à St-Edouard
de Frampton le 23.
—Mile Yvonne St-Hilaire en visi-

te à Crambourne ces jours derniers !
—Mme Isidore Bisson, ses filles

Paméla et Bella et M. E. Bisson, en
promenade à Montréal les 20 et 21
juillet, pour assister aux voeux de
son garçon Euclide des FF. Oblats
de Marie.
—Mlle Alice Ferland, de Québec

passe quelques jours dans sa famille |
chez M. Jean Ferland.

SAINT-EPHREM
Le 12 juillet, dans l’église de St-

Ephrem fut béni le mariage de M.

  

|

rents.
—Mme O. Plamondon et ses en-

fants sont aussi pour quelque temps {employé par le gouvernement, Cet ! Standon.
agronome n’a que dix neuf ans et est |

t

chez ses parents M. Jean Pouliot.
M. et Mme J. O. K. Laflamme,

M. Mme E. K. Laflamme M. Alphon-
se et Mlle Lucienne Laflamme à Ste-
Justine dimanche.
—M. l'abbé F. Bérubé vicaire s’est

absenté au début de la semaine pour
les Quarantes-Heures de St-Benja-
min.
—M. l’abbé V. Jacques, curé de St-

Jean de Bréboeuf, était en notre pa-
roisse récemment.
—Mlle Thérèse Maheu, est de re-

tour d’un voyage à Ste-Hénédine,

—M. et Mme Emile Perron, de Ste-
Hénédine et leur famille étaient les
hôtes de M. Mme Emile Turmel jeu-
di dernier.

—Mlle Alice Gagnon qui a passé
une semaine à Québec chez sa soeur
est de retour chez elle.

—MM. C. H. Mercier et J. P. Du-
gal de Québec étaient les invités de
Mille Maria Giguère la semaine der-
nière.

—Mme A. Ouellet et Mlles Claire
et Cécile Ouellet de Ste-Hénédine é-
taient les invités de nombreux pa-
rents et amis dernièrement.

—M. J. E. C. Ouellet M. C. L. et

voyage à Montréal.
sa fille Thérèse, sont de retour d’un :

—MM. L. Roy, G. Gendreau, Flo-
‘rian Roy. Emile Drapeau, Georges
Drapeau de passage a Mégantic di-
manche dernier.

, ,—_Mlle Annette Vallée inst à Mont-
réal passe les vacances dans sa fa-
; mille.
—MHe Lucienne Paré, de Mont-

‘réal, en ville l’invitée de Mme Jos
Beaulieu et de Marcelle Gendreau.
—Mille Françoise Ferland à Stor-

noway chez Milles Legendre.
—M. Arthur Martel de Magog à

East Angus visitant Mlle Marcelle;
Gendreau.

—Mille Lucienne Gendreau G. M. E
‘de passage dans sa famille ainsi que
son frère Jos. Gendreau B. S. A.
—Nous offrons à Mlle Anita Roy

1

| —M. Florian Vachon, de St-Odilon ‘nos meilleurs voeux de persévérance.
Elle partira lundi pour Montréal où
lelle prendra l’habit des SS. SS. NN.
de Jésus et de Marie.
—Nos sincères félicitations à M. !

;Jos Gendreau bachelier, science agri- ' Liguori Turmel unissait sa destinée
| celle de Mlle Antoinette Guay,fille,cole, d’Oka de cette année, il exerce

:sa profession à Sherbrooke, où il est

le plus jeune bachelier en cette scien-
ce de la province. Nos voeux de bon-
succès,

tt= err.

SAINT-LOUIS
M. Mme Ulric Godbout, de St-

Prosper visitaient chez M. G. Bé-

langer hier.

—Mlle Rosa Picard, de Québec pas-

se un mois chez des parents.

—M. William Landry, Mlle R. Al-
ma Landry de Sie-Rose étaient les

hotes de chez M. A. McKinnon.
—M. Mme Hilaire Bédard, Mile

Exérilla Bédard sont allés à Beauce-

ville ces jours derniers.

M. Roméo Bélanger est allé à Ste-
Aurélie dimanche.

—M. et Mme Jiseph McKinnon ain

si que Mlle Emilia McKinnon en pro-

menade à Morisset les hôtes de M.

Joseph Poulin.

  -—M. et Mme Gilbert, des Etats-
Unis et leurs fils sont en promenade

!chez M. Mme A. Pouliot.
 

 

 

Troubles d'estomac

Malaise général
Fatigue

Maux de tête

S.-Lenis, Montréal. Partout

ou 3, $1.25.

e
!

| @
i

e
mes forces.

Fatigué .. .

Affaibli...
Après quelques années de travail, inévita- e

blement la santé s’altére, les forces dimi-

nuent et divers malaises surviennent:

Peur ramener vos forces et demeurer en pleine vigueur,
ayez recours aux Pilules MORO, spécialement préparées
pour les Hommes. par la Cie Médicale Moro, 1566, rue

“Depuis trois ans, je perdais forces et appétit, et je
souffrais de maux de reins occasionnés par les durs travaux
que je faisais. Pour me soulager, j'ai eu l’idée de recourir

aux Pilules Moro; dès les premières boîtes, je ressentis un

grand soulagement et quelques boites de ces excellentes Pi-
lules ont fait cesser toute douleur rénale et ont augmenté

Doputs cette expérience personnelle, je ne puis
trop rrcommander les Pilules Moro à tous les hommes qui

travaillent fort et qui souffrent dea retns”.
167, Chemin Chambly, Longueuil, P. Q.

Pilules MORO

Maux de reins

Rhumatisme
Epuisement

Manque d'appétit

ou par la poste: 50c la boîte

A, Bourdon,

pour les
Hommes
 

jpoux résideront cans notre paroisse.

| —M. Rolland Gervais représentant

—M. et Mme Hon. Lariviére sont |
allés à Ville La Salle voir leur fils |
{Louis novice chez les PP. Oblats de
Marie Immaculée.
—Mlle M. Jeanne Drouin de Mont-

réal en visite chez ses parents M. et!
Mme E. Drouin. |
—Mille Ida Routhier de St-Côme ‘

passe les vacances chez sa soeur ma- |
dame Louis Boulanger.
—Mme H. Lévesque de St-Alexan-;

dre Kam. en visite chez Mme Vve;
{Odilon Lariviere.
—M. et Mme Alph Paquet de St-

Benoit était dimanche chez son frère :
M. Albert Paquet.

SAINTE-CLA:
Le 5 M. LéoTurmel fils de M.'

 

 
de M. Louis Guay de St Léon de,

—Le 19 aura heu a St-Lazare le!
mariage de M. Léo Larochelle fils de
M. Alfred Larochelle avec Mlle Ro-
sanna Labonté fiile de M. Omer La-

Nos voeux de bonheur.

 

Chirurgien-Dentiste
g ST-JOSEPH DE BEAUCE, . Qué. .
i A STJOSEPH: ies lundi, merrredi, vendredi — A BEAUCEVILLE
| z0udi, samedi. — A ST-VICTOR: tous les mardis de 8 a 12 hrs, 1rare, bn

PROSPER: chaque dimanche.

 

 

Tél.: RURAL Heures de Burean: 8 i ÿ pm.

DENTISTE EK
Docteur L.-P. Gagnon,

D.D.S L LD.
Saint-Georges, Cté Beauce, P. Q,

Spécialités:
EXTRACTION DES DENTS SANS DOULEUR

RAYONS X — DENTIERS — PONTS
JEUDI: Journée des enfants

 
 

 

Tél.: RURAL Heures de Bureau: 8 à 8 P.M.

DENTISTE
Docteur P. E. Thibodeau

D.D.S L. LD.
Saint-Georges, Cté Beauce, P. Q.

Spécialités :
EXTRACTION DES DENTS SANS DOULEUR

DENTIERS — PONTS

 
 

 
  

 

 de la Comp. Watkins, en promenade
dans sa famille à St-Alexandre de
Kamouraska.
—Mile Simonne Fournier, de Qué-

Lec chez M. Clovis Fournier.
—M. Jean Tanguay, de Ascot Cor-

ner, chez son père et frère MM. Jean
et Alfred Tanguay.
—M. et Mme Fr Savard, chez M.

Gervais Beaudoin dernièrement.
—M. et Mme Rodolphe Côté de St

Malachie ainsi que Mile L. Côté chez
M. Jos. Côté. -
—Mlle Gisèle Gagnon, de Ste-Clai-

re visitait ses grands parents de Ste
Hénédine ainsi que sa mere Mme A.
Gagnon a Québec. la semaine dernié-
re. :
—Mlles Cécile, Juliette, Valérie et

M. Deblois chez M. Donat Drapeau, le
6 juillet.
—Lundi dernier le 10, M. et Mme

Jos. Fortier ainsi que MM. Laurent
Audet, Gabriel Biiodeau et Mlle Jean
ne Audet, se rendcient en pélérinage
+ Ste-Anne de Beaupré.

MORT DE M.
JOSEPH ROY
ALAMBTON

Le défunt était l'un des commerçants
les mieux connus de la région
Beauce-Frontenac.

 

Lambton vient de perdre l'un de
ses plus distingués citoyens dans la
personne de M. Joseph Roy, mar-
chand de chevaux bien connu dans la
région Beauce-Frontenac décédé di-
manche dernier à l'âge de 71 ans et
6 mois.
Il laisse pour pleurer sa perte outre

son épouse née Adelaide Rouleau, 7
enfants: Mme Louis St-Pierre née
Maria, de Lambton; Mme Willie Ga-
gnon née Alice de Lac Mégantic, Phi-
lémon, de St-Gabriel de Stratford;
Conrad, de Montréal, Mme Eugène
Blais née Bernadette, de St-Romain
Ronaldo et Juliette de Lambton, ses
jsoeurs; Mmes Vve Johnny Fortin et
Vve Louis Fontaine toutes deux de
St-Evariste.

Le service a été chanté en l'église
St-Vital de Lambton, mercredi le 12
juillet à 9 1-2 a. m.
A la famille en deuil I'“Eclaireur”

offre ses plus sincéres sympathies.
 

  Gérard Mercier, fils de M. et Mme
G. Mercier cultivateur et de Mlle Bol
duc fille de M. et Mme Bolduc,
—MM. Emile Gosselin, Albert Bo}

due, Fleurette Bolduc, et Lucia Tur-
cotte étaient les hôtes de M. Joseph
Robert dimanche dernier

La paix au prix d'une abdication
serait criminelle. Celui qui ia con-
sentirait serait un félon.

+

il Beauceville-Est,    
Téléphone: RURAL

Charles Rioux
*

| Notaire
ARGENT A PRETER — ARGENT SUR HYPOTHEQUES

! ASSURANCES FEU

Bureau dans les appartements de l'ancien édifice
DESCHENES

 

Qué.

FATIGUEEET
IRRITABLE?

Prenez le Composé Végétal
de Lydia E.Sb

11 affermit les nerfs et contribue
À vous rétablir. Vous mangerez
mieux . . . dormirez mieux. ‘o

mieux. ou
voue semblera digne d'être
vécue. Ra ez-vous que 98 fem-
mes sur 100 disent: “Il m'a sou.

 

    
JEUDI: Journbe des enfants — Des prix défiant toute one

compétition.

I
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| Téléphone RURAL HEURES DE BUREAU ” y
A 8 à 12 heures A. M. — 2 à 6 heures P. M. it

| Christophe Taschereaulp:
| AVOCAT -
[ Licencié en droit L

; Ste-Marie de Beauce,  - P. Qué. Mes

| Téiéphone LOCAL ‘ R

; PAUL-EUGENE BAILLARGEON, fe.
| B.A., LLE en

{ che.
AVOCAT

HEURES DE BUREAU:
S$ hrs am. 4 midi — 2 hrs. p.m. A 6 bra.

9.30 hrs. à 8.30 hrs.

Edifice: EDOUARD LACROLE, (Second Etage)

ST-GEORGES-EST, Cté Beauce
 

 

 

 

Téléphone RURAL HEURES DE BUREAU

9 à 12 heures A. M. — 2 à 6 heures P. M.

T% à 8% le soir

AVOCAT
ROBERT VEZINA

Licencié en droit

Saint-Georges-Est Cté Beauce
BUREAU SECOND ETAGE EDIFICE LACROIX

| En face de (a Banque Montréal  

 

 

 

 

 

René Blanchet
ARCHITECTE

Tél: 24  
 

  lagée.’’ Il en feraautant pour vous.  En liquide ou à votre
choix.

 ei

IL FAUT ETRE BIEN MIS
C'est la condition essentielle de pouvoir attirer sur soi
l'attehtion des hommes d'affaires et de révesir. L'hom-
me bien mia inspire la confiance. Le moyen de se bien

vêtir. c'est d'aller chez :

E. R. BELANGER, INC.
MARCHAND-TAILLEUR

29, rue St-Jean, QUEBEC
VIS-A-VIS LA COTE DU PALAIS

Vous y trouverez un service parfait et un choix d'ha-
bits, de paietots, et de tous les articles de toilette pour

of-

ee

 

Accessoires et de mercerie complêt. Spécialité: Et

fes et serges anglais.

UNE VISITE VOUS CONVAINCRA
= patESEEESSESP
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nelle CAUSERIE
; age 2 . ; fin n'est-ce pas entre quatre planches

suite deP ‘est bien sec. , fiers qu’au bois. Ce détail permettra à la derson, de Sayabec, La Singer Mfg Rien comme| JET. de bois que nous dormirons notre . «is .
ant que C (ou il est con- \ “LedBien-Etre nouvelle écorce de recouvrir facile- Co La Cie(Price Brosot enfin le be ME 4 dernier sommeil ? Site idéal pour voyageurs et touristes
(erminer 1¢ ’ ; ; Bébé” ment les deux plaies. Plusieurs per- egantic g. Co de Mégantic nbi gravement ) Aujourd'hui, cette matière si né- .
je donner une où deux couches sonnes se servent de chaines, il arri- [et la Cie Wayagamack de Trois Ri- pation.Moneat cessuire à toutes les époques de notre sur la route Nationale

. inture noire ue rteles ve assez souvent que celles-ci cassent| Vières. etJ'endursismans vie semble disparaitre dans certai- LEVIS JACKMAN

NE fm © por auraient pu se J'ai lieu de croire que dans votre| Le Gouvernement a voulu lui même mauxde te.Acses nes régions. Il fuut se mettre vail-
ps fissures «! region certains sujets doivent subir souvent je Tessen- iamment à la tâche et reprendre le

les attaques de certains insectes DE à leurs dans les join- t i rdu. Nous Canadiens, quiP pire lors ‘ment ne donnera tag > -|prend-on que, de 1925 à 1932, plus n a errain perdu. Nous Lana , 2 . . . 2.
ARIS ne Pre (oude vitalité mais euxet, EELe mort imme: de 17,000 acres avaient été reboisés Toutelscatir rous nous laissons jamais batire Table d’hôte — Service courtois, prixspl

‘ à l'arbre plus ng- “ate, contribuent toujours a affai- dans diverses parties de la province,| ; tais ol misérable j'étais Je point |PRF les premières contrariétés, sa- ban irées, réunions amille
Æ trs de le conserver plus fous blir I'arbre. Il faut les détruire. Ici pa p de quittermon ouvrage. Aujourd'huima œenté |chons remettre er valeur la patri- pour quets, soirées, »

la dispartition de l’ainé Maheux i. f. entomologiste provin-|sants, Fruit-a-tives .. ._ auxphormacies |se pleurer sur les ruines de la gé- et froide.
anti is meil, évacuations et ’ cial du Ministère de l'Agricult M inci i i ération actuelle.ressentir 18 1, e de "Agriculture. 3 Le but principal est de venir en ai- neratio

X pesé poidsde bébé. ® Méthodes récentes Jaheuxclasse ces insectes en trois |ce aux cultivateurs qui veulent fai- | le plan d ; Tr SALONS DE COIFFURE ET DE BARBIER
. tement, classes distinctes: re du reboisement sur l glée par le plan d'aménagement af- Ssez nerveuseà , . r leur propre j À . ez | ,

sous-titre, je fais entrer Toiotrecnrden Ce. Limited, Yardley lo—Insectes se nourrissent de feuil ferme. II est rare de ne pas consta- fectant ces terrains. Les frais de sur-| “Ma mère était assez nerveuse, ' UNE DES 400 — 100 PARK
pu e qui ont eu des branches nom … _…__|les: chenilles, chrysomèdes, larves de !ter sur chaque lct une certaine su- veillance et de gestion de ces terrain [écrit Mme W. Kiehl de Milwaukee TELS : RURAL ET BEAUCE
arbre ; 5 i t| 4d mouches à soie. Les meilleurs remè- ici i été iché ; i|exécutés par le Service Forestier, Wis. “Elle n'avait pas d’appetit et nea il faut nécessairemen - Les re perficie qui a été défrichée mais qui ites pal e er, - a da ;

— sées tu jeune plant, EEE des pour les détruire sont les sui-|aurait dû rester e i : +1 n'est terrain reboisé. pouvait dormir. Je lui fis don d’une BEAUCEVILLE, ate QUE.+r, Comme chez le) P t er en bois. Ici, il n’est : I
Ww. doit être coupée près du vants, pas question de discuter ce qui a été| No 80. Tant que l'on y conservera |touteille de Novoro du rD Pierre et
nWŸ pr Tut prendre certaines pré- récessaire. C’est imalh ¢ a: Les empoisunner en couvrant le {fait mais bien d'essayer de réparer

|

8U moins trois cents arbres par acre, |elle peut maintenant dormir profon-
pe. I out si la branche a de { ; ves alheureusement feuillage d’une solution arsénicale: les maux. C’est pourquoi un arrêté les terrains reboisés d’une façon tel- dément et jouit d'un bon appétit. et memes er

y Hons ons L'instrument prin- o que ne font pas les compagnies de Vert de Paris 2 Ibs par gallon d’eau |en conseil a été passé à cet effet en |!le due dit plus haut garderontet ce, En agissant d'une façon bienfaisante 1 a ]
a être autre que la scie, Transmissions. ou Arséniate de plomb 3 à 4 lbs par \1925. Parmi les divers paragraphes [durant trente années après la plan- [sur la digestion et l'élimination cet- |i HOTE LESSARD

ne our le travail final. Si le |Prévention des accidents gallon d'eau. Un pulxérisateur àlde cet arrêté en conseil, je me per- tation, la même évaluation foncière |te préparation d'herbes bien connue i | / )

: ; st possible, il faut couper la : pression est essentiel pour appliquer [nets d’extraire les suivants: No 20. qu’ils avaient au début de celle-ci. À |aide à obtenir une bonne constitution L U. pro

Qué. re par section afin d'éviter que| Ici, je dois parler des biffurcations ¢€8 solutions. . Celui qui veut faire du reboisement l'expiration de cette période de 30 Elle est seulement vendue par . GARNEAU, prop.
LE” ‘es mars, J che en tonbant déchire une qu’il faut empêcher de fendre, chose b: Entourer le tronc des arbres, à doit adresser un avis au secrétaire |@Nnées, l'évaluation foncière des di-|agents locaux désignés pur le Dr Le Tout près du Palais de JusticeA be l'écorce du tronc de l'arbre. qui se produit assez souvent lorsque |$ OU 4 pds du sol, d’une bande jute |de chacune des municipalités où sont [tes Plantations et cela pourvu que ter Farhney et Sons Co., 2501 Was- SERYICE COURTOIS — REPAS A TOUTE HEURE

ie les plaies doivent être ba- |les branches deviennent trop pesantes fixée par une corde en son milieu et situés le ou les terrains qu'il veut re © fonds de terre demeure réellement hington Blvd., Chicago IIL Chambres avec bain. — Prix très modérés. i
AWwy es. avec de la peinture ou du ou encore à la suite de fortes brises, [dont on replie vers le bas la partie |boiser pour mettre les autorités mu- |8ffecté à la culture forestière, ne |Livré exempt de douane au Canada. St-Joseph, - - - Cté Beauce

— re Si pour une raison ou pour Pour faire ce travail, il faut placer |SuPerieure. Les chenilles qui esca-lnicipales intéressées au fait de ses |PeUt être modifié qu’à tous les dix ISTTS 5
autre il ait lallu enlever une ou |des tiges de fer. Celles-ci doivent ê- ladent le tronc sont arrêtées par cet travaux de reboisement, et pour que,| 808: is, il loisibl ” T Rt(t=? =="

5àspm branches d’un côté il faut voir |tre assez longues et assez courtes |©bstacle: les ramasser et les bruler.lles évaluateurs qui ont mission def No 90. Toutefois, i Lor olsib e PREPARATION 1» taille faite ne choque pas l'oeil. [pour obliger les deux parties réu-| © Dans le même but se servir d’u- |déterminer de son ou de ses terains, * I'Hon. Ministre des b erres et fo- Téléphone: RURAL ]

l'affirmative, il est nécessaire |nies à s’entr’aider l'un l'autre. Un |" substance adhérente pour rempla-|les fassent bénéficier des avantages rêts d'accorder une su vention seus a ]

“balancer” ls cime en enlevant du (trou est percé au centre de la bran-|©er la jute. On en trouve dans le com [prévus par l'article 164-chap 44 (S,|!2 forme de semences id plants voi. DES ENF I E |
osé autant de branches que che et ceci suivant la grosseur de la Merce S0us les noms de “Tree tangle- |R. P. Q. 1925) qui réglemente I'éva- bres forestiers pour aider au rebol- sf = !je oppos foot,” “Sticky Banding” etc. luation foncière en pareil cas. sementde terrains privés pourvu que POUR L FGOLE

e, P Q 4 a Enlever es toiles, les grappesi No 30. Quand il le jugera à propos le propriciaive des aprimeen L. POULIN, prop. ]

» Te VU e chenilles et les bruler; mais ne ja- [je Ministre des Terres et Forêts fera |reboiser ne réclame poin ; i ; ‘ . 2
mais promener una torche enflammée| examiner par l’un de ses inspecteurs argent mentionnée au paragraphe 5} On doit se servir du temps des va- Gite parfait et table abondantequi vous rapelient votre !

à dans un arbre. le ou les terrains en question afin de et signe un engagement à cet effet. |cances de l'été pour préparer les en- . |

R 29 INSECTES SUCEURS: pucerons, [connaitre la nature du sol, l’importan Le tout peut se résumer comme [fants a la reprise de leurs classes. Notre voiture se rend à l'arrivée de tous les trains pour 2> re e du sol, p 1 +. i désire fai L t i aient reçu un l'accommodation de notre clientèle :cochenilles etc. ce des travaux de reboisement qui suit: Toute personne qui désire faire es parents qui aur: regu 1

ous Donne 1 oules ( es a: Avec un pulverisateur appliquer |y ont été effectués et la façon dont du reboisement peut acheter les |avis du médecin des écoles que leur A proximité de la Station de Service de la ]
une solution au sulfate de nicotine. |les plantations ou les semis ont été|Plants ou les obtenir gratuitement. enfant a besoin de quelques traite- McCOLL FRONTENAC LIMITED ]

—_— ~ 7, : 1-2 tb par gallon d'eau ou de s0-!entretenus. Dans le premier cas, si toutes les ments et qui n aurait pas pu se ren- Ste-Marie, : : Cté Beauce ]

V AI El TRS | lution argénicale. No do. Pour bénficier de la prime conditions mentionnées sont bien rem [dre à cette invitation, devraient le

A 8 PMN, A b: Au lieu de nicotine on peut em-|accordée parle gouvernement,il faut plies au bout de 5 ans, cette person- faire immédiatement. Pourle cas des Pl. NNHasae

ployer une forte solution de savon |dans chaque cas a: que l'étendue to- |Ne Aura droit de recevoir le montant {enfants qui entreront à l’école pour TrrtmE ==n(n rem pune]
XCEPTIONNELLES d'huile de baleine ou une émulsion de |tale à reboiser soit d’au moins 5 acres de $10.00 pour chaque acre reboisé. la première foisl'automne prochain, | ]

pétrole parfaitement mélangée. et que la superficie reboisée annuel- Dans le second cas, cette prime ne les parents feraient bien de les con- U Téléphone: RURAL i
J ; 3o INSECTES RONGEURS:vers et [lement soit d’au moins un acre; b:|POUrra pas être donnée après cinq duire chez leur médecin de famille | J

Les Cordes Imbibées larves qui creusent des galeries dans employer au moins 1000 plants à l’â- ans ear le cadeau a été fait dès le pour leur faire subir un pets phs- D = ]

P. Q de Caoutch le bois. tité équivalent de se- début. sique complet, et s'assurer ainsi q 1
4 , ingt-viny À Quarante pour cent e Caoutchouc . , _|cre ou une quantité équivalent de lusi . t il est ésentent pas quelque défaut phy |W J

‘ avec chaque fibre de cha- a: Avec une brocheflexible quel'on !mences forestières de bonne qualité Plusieurs croient que ce travail est |ne présen pas quelq phy |] ]

us longue durco de Pets, SUS BUCH oun du cordes recouverte dans les galeri tré ; od long et difficile. Il ne s’agit que de sique.
JR rais additionnel... volld le bénéfice que ot saturée de caoutchauc, engage ans les galeries On Peut rê- [au reboisement d’un terrain impro- : 000 plants à l’â La sai tuelle est le meilleur i JOS. GODBOUT, prop. ; z

. oo “hetant les Pneus Fire ont 58% de plus longue ussir à écraser et extraire le ver ron- pre à la culturé agricole e: que la di- planter au moins l plants a ! a- saison ac uelle 2 L |
ous réalixz en achetant le: durée de flexibilité. geur. te plantation ait été entretenue en|°TE et deux hommes peuvent facile- |temps pour faire ces démarches, par- Ü Une expérience de vingt années vous assure un service ]

toute pone. b: On les esphyxie en lançant dans {bon état pendant au moins 5 ans et; ment reboiser au moins 1 1-2 acre|ce qu’elle permet amplement la cor-} 1 impeccable. 2

Les Fire-tone ne coûtent pas un sou les galeries environ une cueillerée à |d: qu’à l'expiration des cinq années, fait dan. De plusce travai peut Sure otdeereSaam. i Dix-huit chambres avec bain, eaux chaude et froide. Î
ê i i ; ; ait dans une saison où les trava 14 :_— € plus que les pneus ordinaires, mais il thé de bisulfure de carbone, puis on/i} demeure du semis ou de la planta- 1 1 GARAGE A ]

p'y à que dans les Pneus Firestone que obstrue l’orifice de la galerie avec {tation originaire au moins 600 arbres de ferme ne sont pas encore commen- |te avant l'entrée des enfants en clas- ! LA DISPOSITION DES VOYAGEURS. J
E BUREAT Bipus pouvez obtentr une combinaison de du savon ou du mastic pendant 24 h. [par acre, en bon état de croissance, |°°S et par conséquentil n ya iondu se … dout , [ St-Georges, _.- _. Cté Beauce |!

ordes Imbibées de Caoutchouc, 2 Plis Si par malheur, certaine épidémie No 50 A I'expiration des cinq an-|Perte de temps. Dans la région du n’y a aucun doute qu'une pro-

és Suppléme: Semell À 2 de ces insectes semble apparaître, il nées, un examen spécial des lieux |L@s St Jean où depuis 1927, plusieurs portion élevée des enfants qui n'ai-|Jeo___ |
oriés Supplémentaires sous la « i i é i édi ’ P Itivat t loyés d des |ment pas l'école, qui trouvent leurse Construction Equilibrée et une Se- 2 Pe (Cordes est conseillé de la réporter immédia-|sera fait, par un inspecteur du Mi- |©Utivateurs sont employes dans des |ment pas lecole, q

upplémentaires 5reau
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Anti-Dérapante scientifiquement

ée, qui donne une plus grande for-

Plus dde sûreté et un millage plus

pelle sous ja Semelle Mbnnent
une protection  addition-
nelle de 26% contre les
éclatements et les crevai-

 

tige. Il faut enlever autour du du
trou, un morceau juste assez grand

pour permettre au boulon et à la tê-

te de la tige de fer de pénétrer jus-

Je me permets de me servir d'une

classification faite par M. Georges

tement à l’entomologiste provincial

qui avec plaisir vous donnera les

renseignements eu l’aide nécessaire.

Tel que dit au début, l'idée définitive

L’ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 27 JUILLET, 1933.

rence Pulp & Paper Co, La Bromp-

ten Pulp Japer, l’ancienne société

Riordon, les propriétaires de la Sei-

gneurie de Perthui la Cie John Fen-

précher par l'exemple et aussi ap-

et huit pépinières volantes avaient

établies dans certaines régions où

les travaux semblent les plus pres-

nistère des terres et forêts, pour ren-

seigner le ministère sur l’état de la

plantations Si la planiation est dans
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tais de vivea dou-

ent excellente et je sais bien que 'Fruit-a-tives’
y sunt pour une part. Elles ont tonifé
tout mon système."
 

 

 

travaux exécutés par le ministère des
terres et forêts, il fait plaisir de

constater que beaucoup de ces per-
sonnes ont demandé des semences

vec du bois que nous obtenons le meil

leur reconfort durant les saisons froi

des de l’automne et de l'hiver? En-

moine laissé par nos ancêtres afin

que la génération de demain ne puis-

  

études ennuyeuses, sont dans cette

disposition parce qu’ils souffrent de

quelque défaut physique.

Les maladies des amygdales, les
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G. BOUCHARD, Prop.

ainsi que pour pension à long terme. Trente-
deux chambres avec eaux courantes, chaude

 
 

 

 
 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 
 

   
 

 

 

 

QUEEN
pnsidéra ble. sons, et rendent les Pneus leg conditions énumérées au para- i boi rti régétati dénoid 1 . d

Firestone absolument sûrs du reboisement a semblé prendre ra-|graphe précédent, le ministre pourra |forestières pour reboiser une partie |végétations adénoides,les caries den-
à n'importe qu'elle vitesse. ; to de leur propre terre. Durant l’année |taires sont autant d’entraves au pro- Excellent cuisine Cuisine excellente

| Les Pocus Firestone sont garantis cine chez nous vers 1900. Les pre- |alors ordonner le paiement en argent ur prop : s

, Oué.

 

ur douze mois contre les éclatements,

 

miers grands travaux ont été faits

par le service forestier fédéral dans d’une somme de $10.00 l’acre reboi- 
 

 

 

 

    

 

  
  

   

  
  

   

  

  

  
  

1932, plus de $1200.00 ont été payées

en prime de reboisement et il est à

grès scolaire. Le retard d’un enfant

peut être dû à une alimentation dé- 40 ROOMS 40 CHAMBRES

 

 
 

 

 

  
 

 

 

 

 
           
 

   
    

 

 

° sn . ée et t bon état pourvu que ; à ; 3 WITH B! Cham ©- Cure« “turions et tous autres dan les provinces de l'Ouest. Dans cette lapersonneoucompa.gniréméficiai. souhaiter que ce chiffre augmente à [fectueuse, le défaut n’étant pas dans ROOMS BATH bres avec bain
PE Ju route, à l'exception des cre- région, il s'agissait de préserver les [re souscrive aux conditions du para- tous les ans. la quantité mais plutôt dans la qua- SAMPLE ROOMS Salles d'Echantillons

— ’ récoltes contre les fortes brises et|graphe no 7. A Depuis le débutdueote litedes Ei important. Si l'on FREE GARAGES Garages gratuits
place ” de donner plus de confort aux fer-| No 60. Dans aucun cas, il sera |"0US ‘es pays, 8 e ; ; -

easa Frsu hh per, De1901 à 1930, environ 116 attribué annuellement àle même per |UD article de première nécessité. Cha- |veut que les enfants profitent bien PRIVATE BEACH Plage privée

ON plus fort. Io plus sûr et Je pl éconcml. 259, de plus de Durée millions de jeunes arbres ont servi à |sonne ou compagnie plus de $500.00 |©UN sait que la chute de nos premiers |de leurs études, il faut les guérir des “UN CHEZ SOI”
“0 ve d : ) Jo plus Anti-Dérapante cette fin. Il ne faut pas croire que la |en prime, pour ces travaux de reboi. Parents est due au fruit de l'arbre. [défauts physiques qui leur nuisent. —_A—

e 6 cou hes Pneus. Voyez immédiate- La Semeit Firestone at province de Québec soit restée inac- |sement ! Si celui-ci a été la cause de la gran- |Far conséquent, il convient de ne pas LA E >me le Marchand Firestone le plus pro- aordiquemetdenis tive. La première pépinière a été éta-1 No To: Tous les terrains reboisés de punition dont Dieu a affligé le différer le traitement des défauts C M GANTIC, Qué.

otsare traction fer- blie à Berthier, comté de Berthier. Il [qui auront bénéficié de la dite pri-|SéNre humain, il ne faut pas oublier physiques qui sont signalés. C’est

fallait trouver un endroit pour élever |me deviennent et restent soumis au |AUe c’est encore sur une croix de bois maintenant le temps de s'occuper des
>» les jeunes plants devant servir au| régime forestier, e'est-a-dire que, AU N. Seigneur a bien voulu mou- enfants, de faire examiner ceux qui

grand reboisement. En attendant que [sans autorisation spéciale du mini |T!T Pour nous,Nous soe done a ne bon pas Seinété £ ‘anelquesdé.
: : ceux-ci fussent prêts le gouverne-|nistre des terres et forêts, l’on ne |T€ QUE si ‘e bois a élé un age vent etre po e que hed

) ment n'a pas cessé de faire la bonne [pourra y faire aucun défrichement, condamnation il a été aussi un agent fauts physiques pour les faire traiter Alex. JULIEN, Prop. Wilfrid GERVAIS, Gérant

La propagande. Aussi voit-on plusieurs [aucune coupe rase, aucune coupe ex- |%€ rédemption. it convenablement. a
uce compagnies forestières suivre dans|traordinaire aucune vente de bois à Nestes pas dans un eeerooaiont Louis Veuillot le plus vailant, le HO | EL PLAZA
= » ce bon mouvement: telles sont les |comportant une exploitation supé- [9€ POS ou nos meres nou : 1 . . :

LE PNEU QUI APPREND L ECONOMIE A DES MILLIERS compagnies Laurentide Co, St Law-’rieure au chiffre de la possibilité rè- durant leurs nombreuses occupations plus éloquent des journalistes catho-
N’est-ce pas sur des chaises et des |liques de ce siècle, notre dernier é- PLACE JACQUES-CARTIER

REAU pupitres faits de bois où nous avons |crivain de race, l’ardent champion
reçu notre première éducation ? N'est de la cause catholique, l'ennemi de HDG

— ; : ce pas dans des maisons où le bois [tous les laches, la grace et la viva-

; | q ÇA CEST LANCER— entre comme matière première que |cité, ne le cède pas même à Mme de M O N T R E A L

NN — “ nous vivons? N'est-ce pas encore a-|Sévigné. —
¢ ) ENCORE UN RINGER !

= ! 7 :
—ET CEST EUX QUI ; a

J. a EEENCORSLA LE PLUS GRAND SPECIAL AU THEATRE BELLEVUE 751: 200%
pue > (RE Y HOTEL UNIONx c NS

A Ad BOSWELL\
y ~ Os (19 3) Plan européen et américain.EL / mess_ 8 PRIX TRÈS MODÉRÉS

Système de sprinklers qui met l'hôtelSAVENTPasHAPAEK |ll|l absolument à l'épreuve du feu.

POURDEUXSOUS JEUDI ET VENDREDI LES 27 ET 28 JUILLET TAVERNE
POUR LA y af Oo 112, Du Pont - QUEBEC
BOSWELL! A

Ce film est la plus grande production jamais déroulée au
THEATRE BELLEVUE. Plus de 7,500 acteurs se partagent

. , : . > P »a les différentes épisodes de la vie mouvementée des peuplades romai-
L:2 nes au début du Christianisme. Vous reconnaîtrez des artistes de

grande renommée : Claudette Colbert, Frédéric March etc., arth) "
Vous serez révoltés des supplices qu'endurèrent les Saints $1.25 à $2.00

ver apôtres Pierre et Paul. Simple, pas do prix plus Glevês
L'incendie de Rome antique par I'empéreur Néron. Les fa- Radio dans toutes Les chambres

meux cirques romains, les courses de chars, enfin les Chrétiens
persécutés, fouettés et jetés dans la fosse aux lions.

koi
. UN VRAI RESUME DE LA VIE ROMAINE. IL VOUS

en
 

SERADONNÉ POUR LA PREMIÈRE FOIS DE CONNAÎTRE
L'ERREUR DE TOUT UN PEUPLE AVEUGLÉ PAR LES
PASSIONS ET QUEL DÉSIR DE VENGEANCE ET DE
HAINE ANIMAIT CES BARBARES DU GHRISTIANISME.

, Afin de donner la plus grande satisfaction à ces nombreux
habitués, la direction du Théâtre Bellevue à fait des réparations
très dispendieuses à ses machines, ce qui donnera un meilleur ren-
dement et vous permettra d'entendre clairement les mugissements des
lions et les sifflements des fouets.

VOUS GARDEREZ UN- SOUVENIR DURABLE
DE CETTE MAGNIFIQUE VUE.

Sièges réservée $0.40, Admissions 25 et 30 cts.

Tél. : 2-2065
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LA JOURNÉE CATHO- CONCOURS ET
LIQUEDE LÉVIS! EXPOSITIONS

Le jour du grand ralliement an-| Voici les concours et expositions
nuel des retraitants, le dimanche, agricoles qui auront lieu dans le dis-
30 juillet approche. Et les organisa- |trict Beauce-Nord au cours de l’été.
teurs mettent la main aux derniers! 1. Exposition régionale, St Ephrem
détails afin d'assurer le succès de/21 septembre. oo .
cette Journée. Le groupe de Mont-| 2. Exposition paroissiale Beaucevil-
réal qui compte sept à huit cents le, 14 septembre. ;
membres partira de la gare Bona-| 3. Exposition paroissiale, Ste-Ma-
venture, le samedi soir, 29 juillet à ‘rie, 19 septembre. ;
minuit heure avancée, par un train| 4. Exposition paroissiale St Fré-
spécial. Le prix aller et retour n’est déric. _ Lo. …
que de $3,60. On peut se procurer| 5. Exposition paroissiale St Victor.
aussitôt son billet en s'adressant àj 6. Exp. des travaux manuels. Beau-
M. Joseph Hébert, Hôtel des Postes |ceville, 29 aout.
de Maisonneuve, 510 rue Létour-| 7. Exposition du club d’alimenta-
neux, tel. Clairval 1637. Ceux qui/tion de veaux St Joseph.
voudraient retenir un lit devront s’a-| 8. St Victor.
dresser à M. Marion, à la gare Bo- 9. St Frédéric.
naventure. On pourra d'ailleurs le| 10. St Elzéar.
réserver le soir même. Ce train ar-j 11. Exposition du cercle des Fer-
rive à Lévis à 7.15 hres dimanche ;mières Beauceville 29 aout.
matin et le groupe auquel se join-| 12. Ste Marie18 septembre.
dront les retraitants de Québec qui; 13. Exposition d'alimentation de
traverserant par le bateau de 7 h. veaux St Sévérin.
20 montera aussitôt en un imposant 14. Exp. de veaux Beauceville.
défilé, à l’église Notre Dame où la 15. Concours de jeunes taureaux Sts
messe de communion commencera à Anges.
8 hres précises. - 16. St Sévérin.
Le train de Montréal prendra des| 17. St Ephrem.

passagers à St Henri 12 h. 12, à St-| 18. St Joseph.
Lambert 12 h. 20 à St Hyacinthe 1 h.{ 19. Beauceville.
et à Drummondville. Il repartira de: 20. Quatorze concours de taureaux
Lévis le dimanche soirs vers 11 hres jâgés 14 paroisses.
pour arriver à Montréal à 6 hres| 21. Concours d’égouttement des ter-
jundi matin. I! est toujours question res, Broughton.
dans cet horaire de l’heure avancée. 22. St Ephrem et Bt Victor.
Les retraitants qui ne se trouvent 23. Ste-Marie et Beauceville.
pas sur le trajet du train de Mont-| 24. Concours de légumes fourrages
réal sont priés de s’adresser pour St Sévérin.
tout renseignement: au directeur de} 25. St Ephrem.
leur maison de retraite ou à leur| 26. St Victor.
chef de gare. 27, Exposition et vente d'agneaux

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 27 JUILLET, 1933.

FUNERAILLE DE FEU —
DAME DAMASE POULIN
St-Côme de Linière. — Vendredi,

le 16 juin dernier après midi à deux
heures s’éteignait paisiblement dans
le Seigneur madame Elise Poulin é-
pouse de M. Damase Poulin, culti-
vateur de St Côme.
Epouse modèle et mère dévouée elle
à su supporter sa maladie toujours

 

tôt trois mois d’un mal qui ne par-
donne pas, elle a vu venir la mort
avec calme et résignation à la volon-
té de Dieu. Femme forte et dévouée,
mère d'une nombreuse famille dont{!
quatorze enfants lui survivent, elle
avait su gagner l'estime de tous
ceux qui l'ont connue et qui ont eull
i'avantage d'apprécier ses qualités
de coeur et d’esprit.
Mme Poulin laisse dans le deuil

son époux, M. Damase Poulin, neuf
fils MM. Omer, Alfred et Joseph Pou
lin, de St Come, Ernest. de St Geor-|1
ges, David de St-Gedéon, Camille, |s
Léo, Thomas de St Come et Arthur.
Ce dernier étudiant au collège de Lé-
vis et cinq filles Mme Emile Veilleux |v
de Churchill Lake Me Mme Lucien |p

et Yvonne Poulin de St Come. Ses
telles filles Mme Omer Poulin de

ment de St-Come. Ses gendres M.
Emile Veilleux, Lucien Routhier, Léo il

lène Ephrem Poulin, Aimé, Beauceville.
28. St Pierre.

FEU MADEMOISELLE |5,55
. St Joseph i

ANGÈLE POULIN! 5: cerner . ; oe St Frédéric.
Mercredi dernier. avait lieu i Beau Le montant d'argent qui sera dis-

ceville, les funérailles de Mile Angè- |tribué aux cultivateurs de ce district
ie Poulin, fille Charles soeur de M. pour ces différentes organisations
Charles Poulin Pierret de cette pa-  dépassera; $5,500.00. !
roisse, |
La défunte est morte à l'hôpital de

Beauceville ou elle résidait depuis Eh,
deux ans. Elle a succombé lundi ma- et Mme A. Poulin, S. Jean Poulin, St-
tin apres une courte maladie. Ses res- Victor, N. Gagné, W. Giroux Beau-
tes mortels furent tran-portés à la, ceville, M. Mme Georges Gilbert St-
résidence de son fréere. M. Charles  isephM me Ph. Thibodeau St Geor-
Poulin. Le cercueil était porté par ges. M. Trefflé Roy, Ged. Grondin,
MM. Honoré Fortin, Joseph Bernard ' Conrad Mathieu, Dom. Poulin, Joseph
Joseph Doyon dodier, Joseph Doyon Mathieu, Dollard Roy, Joseph Thi-
catio, M. Ph. Bernard portait a croix bodeau, Ged. Thibodeau. Jean Gagnon
Le corbillard était conduit par A.M. Louis Toulouse et plusieurs autres
Trefflé Roy neveu de la défunte. encore.
A la suite on remarquait son frére La depouille mortelle fut déposée

M. Charles Poulin, plusieurs neveux au cimetière dans ie lot de la famille
et nieces, M. Joseph Poulin Beauce- Poulin. Nos sympathies a la familie
ville, Mme Ged Poulin. Ste-Roze M. en deuil.

Fonds on 1916

Ecole Technique de Québec
185, BOULEVARD LANGELIER. QUEBEC

 

Alphonse Laflamme |
Agronome officiel. |
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QUELQUES STATISTIQUES DÉMONTRANT

 

    

[ L'AUGMENTATION DU NOMBRE D'ÉLÈVES i

! PAR PÉRIODE DE CINQ ANNÉES. /

[ Année Année Nombre d'élèves Total [

[| d’opératicr: Reokaire Je jour le soir i

: lére 1411-12 aun 104 164 i

Se 1815-16 96 221 317 |]
10e 1920-21 80 141 231 |

] 15e 1925-26 155 ing 444]
[| 20e 1530-31 140 4735 715]
1 21e «en cours) 1931-32 410 455 765 1]

| 22e (prévisions, 1932-33 380 475 35 À
- | J
L Prospectus «t renseignements additionnels sur demands -
U . A I
1 PHILIPPE MÉTHÉ 1

i Directeur 7
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COLLEGE STE-MARIE DE LA BEAUCE
PENSIONNAT

dirigé par les Frères des Ecoles Chrétiennes
  

Cours commercial français el anglais.

Les finissant= sont préparés au Brevet Supérieur d'instituteur.

Prix excessivement modiques.

Demandez le prospectus au Frère Directeur.   
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i Mme Omer Poulin de Waterville Me,

|

n ns i \
souffrent, sans moi, rien Ne peut. En
core plus bas, un soldat avait écrit: |

Poulin, Lucienne, Lionel,

Poulin, Léo Veilleux, Louis et Pa-
trice Veilleux, Gabrielle et Dorothée traga la Justice et souligna ces mots |

“Routhier, deux soeurs Mme Joseph
34. Exposition et vente d'agneaux |Martel, Mme Albert Létourneau. Ses |tion et de la défense de la loi.” Plus

beaux fréres M. Jos Martel St Come |b
M. Albert Létourneau de Québec, M.
Gaudias Drouin, de Québec et autres
beaux frères et belles soeurs M. et ,U

M. Jos. Poulin, de Jonquières, MM. et
Mmes Ph. Poulin, de St Théophile,
Ph. Vignault de St Théophile, Horm.
Poulin de St Georges, Ses neveux et: je défends ma jutrie. Encore plus:

bas, un cultivateur avait peint une,nièces MM. Mmes Alfred Bolduc, Er-
nest Roy. C. Martel tous de St Côme, | €
MM. Mmes P. Quirion de St Théo-|e
phile, Arthur Gilbert, de St Joseph,
Baptiste Gilbert de Montréal, Omer
Martel aussi de Montréal et R. Ai-
mée Martel G. M. de Québec et Rita ic
Martel de St Côme Mile R. Aimée
Létourneau, Gérard, Fernand Létour
neau de Québec, un grand nombre

pent.

Les porteurs étaient MM. Thomas
Martel J. Veilleux, Horace Morisset,
Odule Routhier. Portait ia croix L.;¢
Larochele. Suivaient le cortège fu-
nèbre son époux M. Damase Poulin!c
ses enfants Mme Emile Veilleux,|c€
Miles Irène et Yvonne Poulin, M. O.}!
mer, Alfred, Camille, Thomas et A.;t
Poulin. MM. Mmes Ern. Poulin St-
Georges, David Poulin St Gédéon,
Jos. Poulin, Lucien Routhier, Léo

tion du Cercle de l’U. C. C., les mem
bres et un très grand nombre de cul-
tivateurs accompagnés de leurs da-
mes assistaient à la Jousnée Socia-
le à St-Ephrem Beauce.

voir la visite du R. P. Léon
avec patience, malade depuis bien-|S.

bé Philibert Grondin et de beaucoup
d'autres orateurs et, conférenciers
qui ont voulu prendre part à cette
brillante journée passée à la salle de

une grand'messe

Anne de la Pocatière et sermon don-
né par le R. P. Lebel. Immédiate-
ment après la messe, vers 9.45 heu-
res, il y eut ralliement des culti-
vateurs à la salle de l’Exposition. A

remercia les cultivateurs d’être ve-
nus en aussi grand nombre et les in-

Routhier, de St Côme, Mme Léopold journée. 11 présenta ensuite tous les
Veileux de St Théophile, Mlles Irène conférenciers.

roisse est invité à ouvrir la journée
Trois Rivières, Mme David Poulin, de |il accepta avec plaisir et débuta en
St-Gédéon, Mme Ernest Poulin de {remerciant les cultivateurs de s'être
St Georges, Mme Joseph Poulin, de |rendus en aussi grand nombre. Il les
St Come et Mme Léo Poulin égale- |encouragea beaucoup a rester sur

leurs terres,

pold Veilleux, ses petits enfants, Ai- [noble de toutes. Il souligna en termi-
mé, Léo, Rita, Marielle, Estelle, Hé- {nant cette anecdote; Un jour, up vo-

Alice [yageur, revenant d'un grand voyag
Veilleux, Jean Thomas, Maurice, Re- disait avoir vu dans une grande ville
né Lucien, Thérèse, Jeannine, Gisèle quelque chose de très rare, c’est-à-di

Wilfrid |re une toile où tout le monde était
| Poulin, Laurent, Fernando, Elianne, [appelé à peindre quelque chose et à
Antoinette. Marcel Poulin, M. Doris {tracer quelques mots sous leur pein-

ure, Alors. il arriva un avocat qui! i
ne comprennent pas le premier mot
de cette vérité. Au contraire, l’égois-
me de l’électorat a prostitué la poli-
tique. De nos jours politicien est sy-

“ 3 ”

défend l'honnêteté, je suis le déten- |Nonyme de “profiteur.
teur de la fortune. Encore plus bas,

Cuté de ses bonnes paroles d’encou-
ragement et

JOURNÉE SOCIALE À 'CE QU'L FAUT POUR
SAINT-EPHREM, BCE

Le 5 juillet le Bureau de direc-

 

Nus avons eu l'honneur de rece-
Lebel

J., aumônier général, de M. l'ab-

’Exposition.
Le matin à 8.30 heures, il y eut

chantée par M.
‘abbé Rodrigue, professeur à Ste-

0 heures M. le Président donna le
ignal d’ouverture par la prière. Il

ita de mettre tout en leur pouvoir
our écouter les conférenciers de la

M. l'abbé Gignac curé de la pa-

car vous savez, dit-
que cette profession est la plus

souvent ruinég financièrement. Elu,

Surtout, il doit obtenir une situation
pour la majorité de ses électeurs ou
prétendus électeurs. Gare à lui, s’il
ne s’exécute pas; les menaces afflue-
ront.

millionnaire ou très pauvre. Les exi-
gences de l’électorat éloignent beau- |}
coup de candidats désirables. Des
hommes libres ne veulent pas deve-
nir les esclaves du peuple. Et pour-
tant la députation les gouvernements
pourraient administrer la chose pu-
blique, à bien meilleur compte si
chaque député n’avait pas à songer
sans cesse aux réclamations injustes

 

ÊTREUN VRAI DÉPUTÉ
Me Omer Legrand C. R. était mer-

credi dernier, l'invité d'honneur au
déjeuner hebdomavaire de la Société
des Oliviers. A l'issue du repas, Me
Legrand a donné une courte cause-
rie sur la politique dont voici un ré-
sumé:
La politique est l’art de diriger

une nation ou un peuple, ou un pays
vers son bien matériel, intellectuel
ou moral. Elle exige des dirigeants
d'un pays, des qualités, des talents
des aptitudes pour telles fins. La
mentalité publique est faussée sur la
politique. D’où difficultés nombreu-
ses pour les candidats aux charges
publiques. À cause de la prévention
des électeurs et de leurs exigences
le candidat néglige la question idée,
pour chercher plutôt à plaire aux
chefs de groupes. et souvent il est
forcé d'acheter leur complaisance.
Conséquence: le candidat se saigne
à blanc pour tenter d'assurer son
élection: promesses, Engagements,
argent.
Vainqueurs et vaincus sont le plus

 

le député doit tenir ses promesses.

Pour être député, il faut être ou 
Moi, je suis chargé de l’administra-

as, un notaire evait écrit. “Moi, je:

n médecin avait écrit: ‘Moi, je don
e ma vie, mes scins à tous ceux qui

Moi au besoin ie verse mon sang:

harrue et écrit: “Moi je travaille|
t je nourris tout ce monde la...
M. le Président remercia M. le

invita M. Joubert à
hanter une chanson comique.
M. le curé Houde de St-Joseph de

Beauce est invité à prendre la pa-
role. Il nous entrtint longuement sur

d’autres dont les noms nous échap- ,l’Eeonomie domestique. Il encoura-
gea les cultivateurs à travailler au- |
tant qu'ils sont capables à la maison,; ACTIVITÉS DE
afin d’acheter le moins possible, afin
ar il faut, à tout prix, dit-il chan-
ger notre train de vie, sans cela, la
rise ne s’effacera jamais, surtout
hez le cultivateur qui achète trop.
! termina en encourageant les cul- :
ivateurs à faire partie de leur union
qui seule sauvera les cultivateurs du
marasme actuel. i
M. le Président le remercia et in-!

Poulin, St Come L. Veilleux, St Théo ! vita le R. P. Lebel a nous chanteru-:
phile ses soeurs et beaux freres: Ma- ; ne chanson de l’ancien temps. |
dame Albert Létourneau, de Québec|
MM. Mmes Jus. Martel, Ph. Poulin,
Ph. Vignault, Omer Poulin de Water
ville Me, ses neveux et nièces, M.|¢
Florian Poulin Waterville Me., MM.
Mmes Alfred Bolduc, Ernest Roy.

Gaboury. La levée du corps fut faite |t
par M. le vicaire A. Nadeau et ce
dernier a chanté le service. On re-
marquait parmi l’assistance M. et
Mme P. Gosselin officier de douane |"
Armstrong, M. E. McNamara, St-|¢
Georges Dr Poliquin, Rémi Bolduc
avocat, St Georges, Mme O. Lacasse,
Jean Lacasse Mlle Annette Lacasse
tous de St Honoré, M. Mme Arthur
Gilbert. Thomas Gilbert de St oseph,
M. E. Routhier, St Théophile, M. et
Mme F. Routhier, M. Wilfrid Simard
M. Eddy Wintle, M. Mme Arthur
Jacques, Mme Math Roy, M. H. Rou-
thier, Mme Jules Rodrigue, M. Mme |!
Joseph Routhiez, Mme À. Bisson tous
de St Théophile, M. Alfred Lamonta-
gne St Georges, M. Joseph Parent, !
St acharie, et bien d'autres dont les
noms nous échappent la paroisse en
générale étaient venus rendre un
dernier témoignage d'estime à la
défunte en assistant aux funérailles.
SYMPATHIES: M. Mme Elie Bou-

langer, agent d’assurance de St-Cô-
me.
BOUQUETS SPIRITUELS: la fa-

mille de M. Albert Létourneau, M.
Arthur Poulin, M. Mme Léo Poulin
M. Mme L. Veilleux, M. Victor Pou-'b
lin Waterville Me. Mme Omer Poulin
M. Mme Joseph Poulin, Emile Veil- |P
leux, Churchill, M. Mme Edgar Pou- |‘
lin Waterville, M. Mme Lucien Rou-

me de Beauce-Sud à prendre la pa-
role. Ce dernier débuta en remer-

pour entendre et étudier les ques-
tions agricoles. Ensuite, il parla de

A. Gilbert, C. Martel, Mme Thomas l'égouttement du sol et il donna une

leure manière d'égoutter le mieux
possible, c’est-à-dire labourer en plan
ches arrondies à la pelle à cheval. Il

à une de nos réunions mensuelles.

chanta O Canada pour revenir à une
heure et demie.

morceaux de violon et piano. M. le
Président invita ensuith M
Grondin à prendre la parole. M. l’ab-
bé commença par deux réflexions:

Comment sy prendre pour la gagner.

40 à 80 pour cent vivaient sur leurs
terres, aujourd’hri 66 pour cent sont
dans les villes et 33 pour cent dans
les campagnes. [1 ne faut pas que
cela continue ainsi, car ce serait le
désastre complet. Prenez la résolu-
tion de rester sur la terre, dit-il, et
de garder, en les faisant travailler
convenablement, vos filles et gar-
çons sur la ferme. Il termina en re-
merciant l'assistance de l'avoir si

par nous parler d’espoir en des jours

Il invita M. J. J. Joubert, agrono-

iant les cultivateurs de s’être réunis

rès grande explication de la meil-

emercia les cultivateurs de l'avoir
couté et se promit de venir assister

L'heure du diner étant arrivé, l’on

L'après midi fut commencé par des

. l'abbé

o Gagner sa vie sur la terre; 20

D’abord il cita des chiffres dé-
rontrant qu’il y a à peine 30 ans,

jen écouté.
Le Père Lebel est ensuite présenté
ar M. le Président. Quand il se le-
a il fut très applaudi. Il commença

de chacun de seg électeurs. Le grand
{malheur c’est que les mandataires
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hrs à midi à l’école du village clini-
que pour les enfants et séance d’im-
munisation.

P. M. St Benoit. A la salle du cou-
vent de 2 hres à 4 hres clinique pour
les enfants et séance d’immunisation
Vendredi le 4. St Martin. De 2 à

4 hres clinique pour les enfants et
séance d’immunisation contrela diph-
térie et la typhoide.

 
Combien les choses seraient diffé-

rentes si, au lieu de faire une criti-
lque destructive de chacun des actes
‘de nos gouvernants, on les aidait, on
{les soutenait, on les encourageait.

Que tous les gens bien pensants
se liguent done pour élever le ni-
veau moral de l’électorat en mettant
d’abord et toujours à la base des pro-
grammes de nos candidats des idées
saines, justes, désintéressées. Le jour
où on atteindra ce but on aura ren-
au le plus grand service a la nation et
au pays. rrésenté par l’abbé Ba-
chand, le conférencier fut remercié
par M. Henri Labelle architecte.

 

L'UNITÉ SANITAIRE DU
COMTÉDE BEAUCEj

Semaine du 30 juillet 1933

Toute la semaine dans leur terri-
toire respectif et en plus du travail
spécial des cliniques, les infirmières
feront des visites à dom®@ile comme
suit:

Mlle Beaudin: St Georges, St Mar-
tin et St Benoit.

Mlle Beaulieu: St Victor, St Alfred
St Honoré et St Ephrem. I
Comme travail spécial il y aura:
Lundi le 30 East-Broughton villa-

ge. A la salle du couvent de 10 hres
a midi clinique pour les enfants et
séance d’immunisation. i

P. M. East Broughton Station. Cli-
nique pourles enfants et séance d’im
munisation.
Mardi le ler. St Alfred. De 2 heu- |

res à 4 heures clinique pour les en-
fants et séance d'immunisation con-|
tre la diphtérie et ta typhoide.

Mercredi le 2 St Honoré. De 2 h.
à 4 à l'hôtel Toulouse Clinique pour

 

;|
les enfants et séance d’immunisation.

Jeudi le 3 A. M. St Jules. De 10

et leur dit au revoir à l’an prochain.|
Jean Marie Longchamps sec. |

 

 

Distributeur

BUICK PONTIAC

AUTOS USAGES A
PRIX DE SACRIFICES

 

Feu madame Joseph Caron. —
Elle n’est donc plus parmi nous

mensonge n’était adpnis.

Tu es donc partie pour toujours...
Comme nous pensons à toi, surtout
au sortir de l’église, le dimanche, où
nous te voyons venir vers nous pour
s'informer des nouvelles de la se-
maine, nous inviter à se rendre à ta
demeure.

Hélas! c’est fim.
En mai, madame Caron tomba ma-

lade. Le mal s'aggrave, la mort sem- | coeur.
ble vouloir en faire sa proie. Malgré |
tous les bons soins donnés à la ma- sions un exemple de guicté familis
lade, cette première maladie devait d'amour mutuel et surtout de ne
être la dernière. La mort s’en vient 4
La victime se prépare. Plusieurs fois
elle est munie des secours de notre
sainte religion, et après avoir bien
souffert jusqu’au dernier moment,
elle quitte ce monde de misère pour
aller jouir de ses mérites. 8

Oui, enfants, pleurez, car vous a- | mes, et esperons que celle que p
vez perdu une bonne mère. Quel bon pleurons sera bientôt près de Die
coeur pour ses enfants!
prête à aïder, à secourir, que de c
nérosité a-t-on rencontrée chez cette jeete personne si regrettée,

IN MEMORIAM

|

ST-COMEDELivi
M. et Mme Gustave

Yvonne Loignon ont l’hon

 

Duyon, 1
eurde çSoars à vi rt à leurs parents ;celle qui aimait tant à vivre avec les pa ‘8 par et amis

A coux qui souffrent siens. Oui, nous le sentons le depart naissanceJunefille née le 17 «ù
de cette personne si affectionnée.|" : es prénoms q

de mauxdetête Pauvre soeur, oui. nous te pleurons, Fes Monique, Carmel. Parrain
Les maux de tête se font sentir nous ne goutons plus tes bonnes con- |M&rraine: M. Mme Thos, Loigng
dansles régions dela tôte À, B, versations si amusantes où jamais le &r@ds'parents de l'enfant, Porte,

Mlle Maria Doyon, de Bea
tante de l'enfant. N ce,05 felicitati,g

le gardait à sa maison
mettre son instruction
Ou encore elle abritait un enf
rour le faire marcher au catéchis
Toujours la porte était cuvert,cela gratuitement. II fa); , JN
près d’elle pour connaitre Jus y
pouvait aller sa @cnérosité, son pri ;

pour lui pe

8u couv

~ 
Chez toi, Soeur Ainée, noy, vil

fait accord uvec ceux a
vivais.
Ce qu'à pris le cercueil, C'est y

épouse regrettée, une mère qu d
enfants pleurent une soeur que iaime.
Levons nog yeux a travers nos la

vee qui

Toujours| Adieu, espérons ensemble le ¢
é-

|

pour l'simer encore et d'avanta gl

 

Dr C. Pomerleau, personne si hospitalière. Adieu. Au revoir. Au cle]
Officier médical. C'était une mère, une parente quel- “Une Soeur”
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COMMERCIAL & CL ASSIQUE

ENTREE LE 6SEPTEMBRE
———-

PROSPECTUS SUR DEMANDE

COURS. thier.

ment éprouvée.

—————————————

   tet ee eyet ee= T Dieu et de son Eglise. 

Sympathies à la famille si cruelle-

Il nous est agréable de rendre hom

mage à ce grand homme de bien, dé-

fenseur irréductible des droits de
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Cours commercial

complet :

Français ct anglais

Cours scientifique

ct industriel

Cours de

donné gratuitement

COLLEGE DU
DIRIGÉ PAR LES RR. FF. MARISTES

BEAUCEVILLE, Qué.
Le Collège du Sacré-Cocur de Beauceville a pour but de donner a la

éducation foncièrement chrétienne, les avan-
n rapport avec les besoins actuels.

Prospectus et renseignements fournis sur demande.
ENTREE LE 6 SEPTEMBRE

S’adresser au Révd Frère Directeur.

jeunesse, avec le bienfait d’une
tages d’une instruction ¢

——-_

menuiserie  
‘ours moyen d'agrt-

culture. Ce cours est

distinct

rommercial.

élèves de ce

cours bénéficient de

bourses payées par te

Ministère de l'Agri-

culture.

du cours

Tas

——————

SACRE - COEUR

‘sistance et surtout le bureau de di-

 

meilleurs et de la Conférence de Lon
dres et surtout du blé, disant que ce
produit était le barométre des autres
produits, car lorsque le blé monte,
tous les autres produits ont tendan-
ce à monter et quand il baisse, c’est
ainsi pour nos produits. Il conseilla
teaucoup les cultivateurs à rester
sur la terre et d’encourager leur u-
nion professionnelle, car sans cela
personne ne se relèvera de la crise;
alors, avec la Providence au dessus,
de nous, nous serons sauvés du dé- |
sastre acuel qui menace la popula-
tion. Parlant aussi du communisme
qui se répand dans nos campagnes
il mit les cultivateurs en garde con-
tre ces gens qui.gèment la révolte;
en s’unissant en bloc, nous pourrons
aire face beaücoup plus facilement
à ces gens. Ensuite, il remercia l’as-  
rection. |
M. Plante, chef agronome de Bce !

est invité à prendre la parole, il |
fut bien écouté, c’était la première :
fois que les cultivateurs de St-E-
phrem avait le bonheur de l’enten-
dre parler. I! donna des conseils pra-
tiques et nous exposa le résumé de
son programme qu'il entend suivre
dans toute la Beauce. Il termina en
encourageant les cultivateurs a ‘faire
partie de leur Union et qu’il se fera à
l'avenir. un devoir de se rendre par-
mi nous et de pouvoir parler plus
longuement.

M. le Président invita M. Evangé-
liste Poulin a prendre la parole. I
nous entretint du porc à bacon et
dit que nous avions un excellent
marché en Angleterre; alors, c’est
à nous d'en profiter car nous allons
le perdre si nous ne nous organi-
sons pas afin d'élever seulement du
bacon. Il félicita les cullivateurs de
leur belle journée sociale. Sur ce la
Journée fut close par les quelques
paroles de remerciements de M. le
Président Faucher à tous les ora-
teurs et conférenciers de la journée

   

POUR JUILLET
eee

FORD Tudor
avec licence . . $50.

ESSEX 28 a 30,
de . . $150. a $325.

BUICK Sed. 7-p.,
avec licence . . $150.

DE SOTO Sedan,
avec licence . . $450.

DURANT Sedan $250.
CHEVROLET
Sedan . . . . . $150.

CHRYSLER
Coach... . . $290.

GRAHAM Coupé $290.
et plusieurs autres au-

baines qui vous
intéresseront.
VENEZ LES VOIR

et nous vous ferons une
démonstration gratulte-

ment.

Conditions très spéciales
pour cette vente de

JUILLET.

QUEBEC-MOTOR-SALES
& Supply Co. Ltd,

279 Rue ST-JOSEPH
OUVERT LE SOIR
JUSQU'A 10 HEURES

2 votre acevice depuis
235 ans,

 

RENAULT
ROBES D’ÉTÉ

25 ROBES dans une variété de Styles les plus nouveaux ct de confection

11 ¥ a dans ce lot divers tissus unis et quelques uns imprimés.

Les valeurs régulières de ces robes sont de 85.50 et $5.95.

ce lot à un prix très intéressant pour les personnes qui spvent économiser.

soignée.

CHEZ

 

    

  

Nous écoulons tout

    

Notre Prix Réduit: . 

Ensembles. = Encore 6 ensembles qui
vous sont offerts à un prix d'écoulement.
leurs de $7.00 et $8.00

 

 

  Va-

  

  

 

BOUFFANTS - CAMISOLES . ROBES DE NUITS - CHEMISES

BOUFFANTS, dans un beau

tricot de soie, couleurs : blanc, jau-

ne pâle. vert, noir.

LE DEUXIEME
MORCEAU POUR

CAMISOLES, en tricot de sole,

couleurs : rose, mauve, pêche, vert,
Lerge, jaune. Prix : 75 et 95 cents.

LE DEUXIEME
MORCEAU POUR

Prix : 95 cents.

 

POUR LE 2ème MORCEAU
Pendant la Semaine du 31 juillet nu 5 août inclusivement 4

vous pourrez profiter (‘une aubaine extraordinaire. 3

Vous auriez droit à un deuxième morceau de lingerie du
même prix que celui acheté, en ne payant que UN CENTIN. ä

ET PYJAMAS. !
ROBES DE NUIT,en tricot de

soie, couleurs : pêche, rose, jaune.
mauve, vert, Prix : $1.25 et $1.95

LE DEUXIEME
MORCEAU POUR l'|

PYJAMAS et CHEMISES (Slip)
en tricot de sole, rouge ou pêche, Même cons

 

    

Serviettes de Bain 2 Paires pour
| __ EXTRA SPECIAL

 

ditions que cl-haut.

mm |

(4 serviettes) A

ENCORE QUELQUES TISSUS D'ÉTÉ À RÉDUCTION

CREPE DE RAYON

Largeur:
38 pouces

Prix ord.

la verge

59¢ . 4

Tissus de belle qualité à surface lustréo don-
nant l’illuston de la sole tout en pouvant se laver

sans perdre dc son beau fini. Pour robes, ete...

P. F. RENAULT LTÉE
BEAUCEVILLE-EST |

M lire,

CREPE DE SOIE

IMPRIME

irs91.19
la verge

Vous avez déjà vu cette belle qualité de crêpe

imprimé. les patrons sont très délicats ct al-
trayants, Jolies nuances diverses.

Faites votre choix au plus tôt.

=
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